
La première partie de la troisième session
de rassemblée générale de l'O.N.U.

a pris fin dimanche après-midi

LE P A L A I S  DE CHA IL L O T  FER ME S ES POR TE S

Tandis que le secrétaire général et les représentan ts des puissances occidentales restent
optimistes quant à la possibilité de collaborer sur le plan international, M. Vichinsky
déclare que les Anglo-Saxons ont empêché l'assemblée générale de pre ndre des mesures

pour renf or cer la paix

PALAIS DE CHAILLOT, 12 (A.F.P.). —
Un certain nombre de personnalités ont
fait , à l'Issue de la dernière séance de
l'assemblée plénière des Nations Unies à
Paris, des déclarations qui font un bi-
lan des travaux de cette partie de la
troisième session et rendent hommage
i l'hospitalité du peup le français et de
la ville de Paris. C'est ainsi que M.
Trygve Lie, secrétaire général des Na-
tions Unies, a pris la parole après que
l'assemblée ait termine ses travaux.

Le secrétaire général a dit entre au-
tres :

H est bon que les Nations Unies se
soient rendues en Europe, d'où l'on com-

?irend mieux les problèmes de la recons-
ruction européenne et de la paix, parce

qu'on peut les toucher de près. Il a été
bon pour l'Europe de voir les Nations
Unies réunies sur son sol et de connaître
ainsi mieux qu'auparavant ce que sont
les Nations Unies.

Constatant que la première partie de
la scission de l'assemblée a enregistré des
succès et des échecs, M. Lie a tenu à
souligner que le résultat est meilleur
qu'on ne l'espérait.

Au moment où l'assemblée générale
s'ajourne pour se réunir de nouveau dans
trois mois à Flushing le danger de guerre
dû au conflit existant entre les grandes
puissances reste sérieux. C'est pourquoi

Pendant toute la durée de la session de l'O.N.U., des pompiers ont ete en
état d'alarme pour prévenir tout danger. Ils n'ont dû intervenir sérieusement
qu 'une seule fois, la semaine dernière, un incendie s'étant déclaré dans une
des salles du Palais de Chaillot. Grâce à leur prompte intervention et à celle

des pompiers de Paris, le sinistre a pu être rapidement éteint.

Je tiens à rappeler que lorsque l'assemblée
générale se réunira de nouveau en avril ,
elle recevra . Je l'espère, un rapport de tou-
tes les grandes puissances sur les mesures
qu'elles ont prises en application de la
réolution soumise par le Mexique en vue
de redoubler d'efforts dans un esprit de
solidarité et de compréhension mutuelle
pour régler dans le délai le plus rapide
les problèmes résultant de la guerre et
toutes les questions concernant la paix.

La déclaration
de M. Schuman

Tous les Etats devront se soumettre
loyalement aux décisions prises, même con-
tre leur gré : c'est la loi de la démocratie
a déclaré ensuite M. Robert Sclmmàïi.'

Parlant des résultats effectifs de cette
session , le chef de la délégation fran-
çaise a exprimé sa fierté d'avoir vu
adopter à Paris la déclaration des droits
de l'homme. Il a également insisté sur
les rapprochements entre hommes
d'Etat que l'assemblée a permis.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Bilan négatif
de la session de l'O. N.U.

L'assemblée de l'O.N.U. a pris fin
et le Palais de Chaillot va fermer ses
portes pour être affecté à son an-
cienne destination. Le bilan de la
session n'est pas glorieux. De l'in-
terminable ordre du jour , 

^
bien des

points n'ont même pas été étudiés ,
et parmi ceux qui ont été laissés de
côté, il en est d'importants, comme
le sort des anciennes colonies

^ 
ita-

liennes. Quant aux questions qui ont
été examinées, aucune d'entre elles
n'a pu être résolue. On sait ce qui est
advenu des efforts de M. Bramuglia
concernant Berlin. Chacun des adver-
saires couche aujourd'hui sur ses po-
sitions et l'on demeure toujours à la
merci de n'importe quel incident.

Les litiges grec et palestinien n'ont
pas davantage reçu de solution. Au
sujet du premier, on s'est borne a
adopter les recommandations de la
commission des Balkans, mais com-
me le bloc slave a constamment fait
minorité, ce n'est là qu'une résolution
platonique. Il en est de même de scelle
visant à suggérer à la Grèce et à ses
voisins des négociations directes.
Touchant la Palestine, l'O.N.U. n'a
pas avancé d'un pas depuis l'époque
où elle recommandait le partage. Les
délimitations territoriales préconisées
par le comte Bernadotte dans son
dernier rapport n'ont pas été admises,
mais aucune suggestion positive n'a
été émise en lieu et place. A plus
forte raison , l'institution internatio-
nale a été incapable de prévoir quel;
Que chose au cas où le conflit armé
renaîtrait.

Enfin , l'O.N.U. n'a même pas su
réaliser l'unité à propos des candi-
datures de nouveaux membres. L'U.R.
S.S. s'oppose à l'entrée de l'Italie et,
par mesure de rétorsion, les Occiden-
taux n'ont pas voulu de l'admission
des Etats satellites. Au total , on a
Toté une pompeuse déclaration des
droits de l'homme et une autre ten-
dant à réprimer le « génocide », pour
employer ce néologisme qui signifie
l'action de massacrer les peuples et
d'anéantir les races. Mais encore de
quels moyens pratiques dispose
l'O.N.U. pour atteindre ce noble but ?
On pense à l'amertume qui doit s'em-
Parer des peuples baltes , s'ils ont con-
naissance de la résolution sur le gé-
nocide.

*********
Pour qui ne veut pas se leurrer, le

bilan de cette session se révèle donc

un échec complet. Les partisans de
l'O.N.U. se consolent en disant que
cet organisme fait ce qu'il peut et
qu 'il ne saurait être tenu responsa-
ble de la division du monde en deux.
Quand il a été fondé, il spéculait sur
l'accord du bloc anglo-saxon et du
bloc russe et il a été conçu et édifié
en vertu de ce principe de base. Mais
c'est bien là ce qui -prouve à quel
point l'utopie a présidé à ses desti-
nées. On considérait comme un axio-
me l'entente éternelle des vainqueurs
du Reich. Celle-ci ne s'est pas réa-
lisée et TO.N.U. se borne à déclarer
que ces conséquences ne la regardent
pas ! Mais ce qui la regarde et en-
gage sa responsabilité, c'est d'avoir
promis une paix au monde sur des
prémisses aussi incertaines !

*********
Est-ce à dire que l'on donne raison

au « petit homme » Garry Davis, qui
se proclame « premier citoyen du
monde » et qui, tout au long de la
session, a défrayé la chronique par
ses incartades ? Nullement. Certes,
Davis dénonce lui aussi le manque
de réalisme de l'O.N.U. Toute une
série de publicistes, d'hommes de let-
tres, de politiciens (dont beaucoup,
par hasard , d'extrême-gauche), ont
fait de ce fantaisiste un héros de la
paix, l'ont porté au pinacle à une
grande manifestation du Vélodrome
d'hiver, ont fait huer le pauvre M.
Evatt et se sont réclamés, à son exem-
ple, de la « citoyenneté du monde » !
Mais ici encore on nage en pleine
utopie ! Quand les manifestants du
Vél' d'hiv. auront pu organiser un
meeting semblable en Union sovié-
tique, on leur enverra notre adhé-
sion de « citoyens du monde » !

Car tout le problème est là. Comme
l'a dit naguère M. Churchill, le sort
de la paix ou de la guerre ne dépend
que des quatorze ou quinze potentats
du Kremlin. Ce sont eux qui , par
leurs actes d'agression, ont semé l'in-
quiétude dans le monde, et personne
d'autre. Ce sont eux qu 'il faut tenir
en respect, précisément pour sauver
la paix. 

René BRAIOHET.

L'Etat de Costa-Rica
envahi par des troupes
venant du Nicaragua

UN CONFLIT EC LATE EN AMÉRIQUE CENTRALE

SAIN JOSÉ COSTA-RICA, 12 (A.F.P.) j
— Selon un communiqué officiel éma- j
liant du Q. G. de l'armée de Costa-Rica, ;
des éléments hostiles venant du Nica- i
ragua ont envahi le Costa-Rica. Le
communiqué précise que ces forces, ;
ayant à leur tête nn ancien chef de la î
police de Costa-Rica. José Tavio. ont
traversé la frontière et se sont empa- il
rées par surprise de la ville frontière |
de La Cruz. défendue seulement par \
un détachement de douaniers.

D'après d'autres informations en i
provenance de Managua, Tavio aurait
l'intention de proclamer nn gouverne- S
ment provisoire en faveur de l'ancien :
président exilé Raphaël Guardia.

L'état de guerre proclamé
à Costa-Rica

SAN JOSÉ. 12 (Reuter). — L'état de
guerre a été décrété à Costa-Rica. La
censure des télégrammes a été instau-
rée et le couvre-feu a été fixé à 21 h.
Trois mille volontaires se sont inscrits
pour combattre les envahisseurs et ont
été équipés immédiatement.

Le gouvernement annonce que^ le§.
troupes d'invasion, fortes de 800 hom-
mes, avancent sur Libéria, à 150 kilo-
mètres au nord-ouest de San José.

Costa-Rica
accuse le gouvernement

du Nicaragua
SAN JOSÉ (Costa-Rica). 12 (A.F.P.).

— M. José Figueras. président du gou-
vernement provisoire de Costa-Rica. :à
accusé le Nicaragua d'« avoir perpétré
une agression contre son pays à l'aidé
d'éléments principalement composés de
ressortissants nicaraguayens et pour-
vus de matériel fourn i par le gouver-
nement de ce pays ».

Les rebelles seraient
encerclés

NEW-YORK, 13 (A.F.P.). — Selon des
informations radiodiffusées provenant

de Costa Rica, les troupes gouvernemen-
tales de ce pays auraient encercl é les
éléments rebelles et étrangers qui ont
« envahi » Costa Rica. D'après les mê-
mes sources, le gouvernement de Costa
Rica accuse l'ex-présidert Rafaël Cal-
deron Guardia, chef du mouvement re-
belle, d'être à la solde des communistes
et d'avoir reçu l'aide de ceux-ci dans la
préparation et l'exécution de sa tenta-
tive.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

L'arrière-petit-fils de Bismarck
a rompu avec les Russes

BERLIN, 12. — Il y a quel ques jours,
le comte Heinrich von Einsiedl, vice-
président du comité « Allemagne libre »,
protégé des Russes, seul rédacteur alle-
mand de l'organe des forces d'occupa-
tion soviétique à Berlin , s'est réfugié en
secteur américain après avoir décidé de
rompre avec Moscou.

Interviewé par un reporter du « Fi-
garo », von Einsiedl a déclaré notam-
ment : . '-.

H y a six mois, les Américains m'ont
arrêté dans leur zone où, de Berlin, je
m'étais rendu pour voir ma mère. Tls'af-
firmaient que mes papiers n'étalent pas
«n règle. J'ai passé six mois en prison.

On m'avait bien offert un voyage aux
U.SA., avec beaucoup d'avantages, si Jevoulais renoncer au communisme. J'aurais
pu profiter de cette chance. Mais c'est en
homme libre que Je voulais prendre ma
décision.

Je 6Uls rentré à Berlin le 28 novembre,
aussitôt après avoir été relâché ; J'ai re-
pris ma place & la rédaction du Journal
soviétique;' Le 5 décembre, le Jour des élec-
tions, Je fus contraint de parler à la radio
soviétique de Berlin ; Je me soumis à cette
exigence1 pour ne pas éveiller de soupçons,
mais je savais que Je parlais pour la der-
nière fols.

Croyez-vous que les Russes cherchent
la guerre, lui a demandé le reporter :

En aucun cas.
Céderont-ils à Berlin ?
Localement et provisoirement, peut-être

un Jour. La situation économlqus est dé-
sastreuse en zone soviétique et le contre-
blocus s'y fait sentir par-dessus le mar-
ché. Mais les Russes escomptent une crise
bien plus grave en Allemagne occidentale
d'Ici quelque temps. Une crise semblable à
celle de 1929. C'est alors qu'ils comptent
s'emparer du pays sans coup férir .

Le fils de la princesse Elisabeth
a l'air d'un ange...

LONDRES, 13 (A.F.P.). — Pour la pre-
mière fois une description du bébé de la
Srincesse Elisabeth a été faite en public,

n la doit à la comtesse Granville, sœur
de la reine :

« Le bébé a l'air d'un ange », a-t-elle
dit, dimanche soir. « II a les cheveux
blonds, le plus joli teint du monde et
des traits extrêmement fins pour un
nouveau-né. » . - -

il Lin«l"h"'","",,'"l,,,rt'''t,"'"llll ||l|f

Nouveaux porteurs
de microbes

Rien n'est plus pernicieux qu'une
brosse à dents : 80,7 % de celles qui
sont en usage sont dangereuses, irri-
tantes pour les gencives, destructrices
de l'émail et foisonnent de germes de
maladies. Telle est la statistique due
à Gruebhel et Wisan. deux dentistes
qui ont examiné, poil après poil. 8176
brosses a dents récoltées auprès de
1926 familles différentes.

La conclusion des augures n'est pas,
comme vous pourriez le croire, qu 'il
faut je ter , votre brosse aux ordures,
mais au contraire qu 'il faut en acheter
une neuve, et tout de suite.

Poteaux indicateurs
sentimentaux

Pour tenir compte d'un « besoin so-
: cial généralement ignoré ». la munici-
palité de Cambrige a pris soin de mé-
nager dans les jardins publics un coin
des amoureux, discret et retiré à sou-
hait. De nouveaux poteaux indicateurs
avec flèche et cœur ont été posés.

Tchang Kaï-Chek à la croisée des chemins
LA CHINE NA TI ONA L IS TE VA - T-ELLE S 'EFFONDRER ?

Le nouveau premier ministre doit décider prochainement avec le maréchal si
une entente est encore possible avec les communistes ou si, au contraire, il faut

intensifier la lutte et proclamer la mobilisation générale
CHANGHAI, 12 (Reuter). — L'entrée

en fonctions du nouveau premier-minis-
tre de Chine, M. Sun-Fo, qui devait
avoir Heu le 15 décembre, a été ajour-
née en. raison de» divergences qui op-
posent 'les chefs politiques à propos de
l'attitude que le nouveau cabinet adop-
tera envers les communistes.

On apprend que l'homme d'Etat se
rendra prochainement à Nankin nour
prendre -avec le maréchal Tchang Kaï-
Chek une décision définitive sur ce
point. Il ne s'agit do rien d'autre que
de décider «1 l'on veut rechercher une
entente avec les communistes on Inten-
sifier la lutte, ce qui entraînerait nne
mobilisation générale. C'est d* cette
rencontre que dépend le sort de 450 mil-
lions d'âmes.

Le journal Shnn-Pao signale que M.

Chao-Ll-Tzé, ancien ambassadeur- à
Moscou, qui avait assuré sa collabora-
tion à M. Sun-Fo, est revenu sur. sa dé-
clsion.

Pas de compromis
déclarent les communistes
SINGAPOUR , 11 (Reuter). — Tchiao-

Mu, chef de l'Agence d'information com-

muniste chinoise « New China » et re-
présentant du parti  comuniste chinois à
Hong-Kong, a exposé le point de vue
communiste dans la guerre civile chi-
noise. Il a affirmé qu'on ne saurait  en-
visager de compromis avec Tchang Kaï-
Chek.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Une explication de la poésie moderne
Un essai de Thomas Mann sur Goethe et Tolstoï

Poète et critique — notamment
commentateur de Rimbaud — Rol-
land de Renéville s'est étonné qu 'au
contraire des autres activités de
l'homme, la poésie n'ait pas fai t-  l'ob-
jet d'une observation générale. Dé-
cidé à-xendr£^désuèleja constatation
faite il y  a 80 ans par Lautréqmonfj,
(« Une p hilosophie p our les scien-
ces existe. Il n'en existe pas pour ' la
poésie ») ,  de Renéville a voulu déga-
ger les lois de la poésie moderne, ré-
soudre les problèmes essentiels qui
se posen t depuis Gérard de Nerval
jusqu 'à André Breton.

Bien que pour ma part, je préfére-
rais tailler une p ierre nouvelle pour
damer le chemin qui doit nous con-
duire aux « arcanes de l'univers » —
sinon en enfer  ! — je pense qu'il faut
admirer ces esprits de synthèse qui,
des apports d'une multitude d'artis-
tes divers, s'e f forcen t  de dégager les
traits communs.

B I L L E T  L I T T É R A I R E

En somme, si, contrairement à l'au-
teur, je  ne m'étonne guère qu'on ne
soit pas parvenu à codifier la re-
cherche poéti que, ses données et ses
buts, ses méthodes et ses contribu-
tions au problème général, de la con-
naissance, je regarde avec intérêt le
travail d' un tel législateur, surtout
quand il dit que « la connaissance
est une prise de possession, la rupture
de toute limite entre le sujet qui ob-
serve et l'objet qui s'oppose à lui... La
véritable connaissance est expéri-
mentale. Elle est opération d'amour».
Encore que j 'aie de la peine à ne pas
douter que l'explication puisse sans
autre m'inciter ù aimer.

D'ailleurs, l'auteur de cet .ouvra-

ge (1 )  n a pas la vanité de percer
des secrets. Son ambition est plus
modestement de pénétrer les expé-
riences et de déf inir  les opérations
poétiques que le créateur subit sans
les analyser toujours.

*********
Thomas Mann , peut-être le plus

grand écrivain vivant, a écrit d'admi-
rables essais sous le titre « Adel des
Geistes », dont est tiré celui que nous
présente en traduction M.  Alexandre
Vialatte (2) (à qui l'on doit les ver-
sions françaises de nombreux chefs-
d'œuvre et notamment, de précieux
contac ts avec Kafka) .

Personne ne connaît Gœthe p lus
intimement que Mann ; son humour
lui permet de juger objectivement
d'une grandeur qu'il respecte mais
dont il sait aussi les faiblesses et les
ridicules.

Les gamineries des deux grands
vieillards (qui semblent pourtant au-
jourd 'hui servir de mesure â l 'hu-
main) ne distraient pas l'auteur, qui
va toujours à l'universel, de sa re-
cherche d'un nouvel humanisme.
C'est le thème profond de toute son
œuvre.

Beaucoup de choses chez Tolstoï
comme chez Gœthe peuvent y contri-
buer. C'est pourquoi l'étude que nous
venons de lire est d' un intérêt pas-
sionnant en raison de sa pénétration
souveraine. André RODARI.

(1) Rolland de Renéville : «L'expérien-
ce poétique », à la Baconnière, Neuchâtel,

(2) Thomas Mann : « Goethe et Tolstoï »,
traduit de l'allemand par Alexandre Via-
latte. Editions Victor Attinger, Neucna-
tel, coll. « Occident ».

Des hélicoptères géants utilisés par l'armée ansérlcsÊne

An cours de manœuvres qui se sont déroulées il y a quelques jours dans
l'Etat de-Virginie, l'armée américaine a expérimenté un nouvel hélicoptère
géant capable de transporter des troupes à l'arrière des lignes ennemies.
Cet appareil permet également de sauver des parachutistes qui auraient échoué
dans leur mission. Voici trois hélicoptères de l'armée, desquels viennent de

sortir des fantassins complètement équipés.

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

SOISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER: 45.— 23.— 13.— 4.50
la échéances régulières d'aboDoement sont les suivantes :
31 mars, 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
l9'/i c 1< millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 ĉ  locales 44 c (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, locaux 20.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

Petits échos des lettres et des arts
LE C INEMA
* Inaugurant une série de confé-

rences qui seront présentées dans les
principales villes de l'est de la France,
la Chambre de "coïmnerce sniése èh
France fa isait proj eter mercredi, à Be-
sançon, des films suisses consacrés à
l'industrie et au tourisme, devant un
auditoire nombreux composé en ma-
jeur e partie d'industriels, et où l'on
remarquait la présence de MM. Voirier
et Châtelain, consul et vice-cOnsul de
Suisse à Besançon.

M. Sellier, président de la Chambre
de commerce de Besançon, présenta le
nouveau président de la section de l'Est
de la Chambre de commerce suisse en
France, M. François, industriel à
Dijon.

Il appartenait au secrétaire de la
Chambre de commerce suisse à Besan-
çon, M. Allenbach. de commenter les
films, ce qu 'il fit de façon brève et
précise, donnant d'utiles détails sur
l'évolution des échanges, franco-suisses.

« I»a féerie des automates », réalisé

par le professeur Alfred Chapuis , de
Neuchâtel, retint particulièrement l'at-
tention du public.

LES LETTRES
* Les prix « Sainte-Beuve » ont été

décernés vendredi matin pour le roman.
M. Gilbert Cesbron l'a emporté aveo
« Notre prison est un royaume ». Pour
l'essai, Mme Claude Edmond Many l'a
emporté avee «L'art du roman amé-
ricain ».

*, Le prix «Denyse Clairouin », des-
tiné à couronner la meilleure traduc-
tion en français d'une œuvre littéraire
anglaise ou américaine, a été attribué
vendredi au deuxième tour de scrutin,
par 5 voix contre 3. à MM. Raimbault
et Vorce, pour leur version française
du recueil de.nouvelles intitulé «De la
mort au matin », du romancier amé-
ricain Thomas Wolfe.
* Le prix « La cote d'amour ». dé-

cerné par un jury féminin présidé par
Mme Janine Delpech , a été attribué
vendredi soir à M. Henri Calet. auteur
du roman « Le tout sur le tout ».
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Traduit de l'allemand par A.-L. Haultroye

— Ha 1 ha ! Quelle folie ! dit Lau-
zun en riant d'un air entendu. Celle
qui règne sur un homme de la trempe
d'un Louis, reprendra difficilement
goût à un Montespan ; et pareille-
ment, après les morceaux friands
que vous offre une Montespan, qui
aurait encore envie d'une La Val-
lière ?

— Eh ! qui sait ! Les natures fou-
gueuses tombent facilement dans les
extrêmes, reprit le duc de Montau-
sier, poursuivant son idée. Aujour-
d'hui le cynisme est atout, demain
une bigote pourra faire impression.
Que diable I peu après le scandale
j 'ai rencontré hier la dévote débar-
quée. Elle n'était pas précisément
rayonnante de joie maligne, mais son
visage était du moins transfiguré :
« Sans doute, moi aussi j'ai péché,
mais grâce à Dieu, je n'ai pas char-
ge ma conscience du crime d'avoir
violé la foi jurée I » Que voulez-vous?
Il n'y a pas si longtemps qu'à Rouen
on a fustigé publiquement deux fem-
mes convaincues d'aldutère !

Sarcasme mordant — et dans la
bouche du premier dignitaire de la
cour ! Mais Lauzun n'avait guère
envie de lui emboîter le pas ! Il était

trop uniquement épris de lui-même
pour se laisser, impressionner par de
semblables parallèles. Il ressemblait
en cela exactement à son maître, à
qui il vouait une- admiration sans
bornes. Sa devise à lui aussi était :
« Est permis ce qui plaît ! » avec
cette arrière-pensée de sophiste :
« Quand deux hommes font la même
chose, ce n'est pas pareil I » Il ne
connaissait pas la peux de la respon-
sabilité, mais uniquement cette pré-
occupation : « Comment vais-je me
tirer au mieux de cette affaire ? »

Pour l'instant, rien ne pouvait
mettre en péril ses projets les plus
chers, sinon la disgrâce de la femme
qu'il haïssait et redoutait tout à la
fois. «A quoi bon toute cette agita-
tion Y » Quelques mois de bastille —
et la jalouserie s'apaisera 1 Sans dou-
te la situation présente est regretta-
blé, mais tout changement serait une
calamité 1 Quoi 1 encore de nouveaux
châteaux et des dilapidations plus
grandes encore, si possible. Le plus
ingénieux des ministres des finances
pourrait finir par en avoir par-des-
sus la tête.

» Le peuple murmure sous le poids
d'impôts intolérables, l'étranger mê-
me est épouvanté de ce régime de
gouvernement par les femmes I On
plaindra la reine, mais on désapprou-
vera sa politique du moindre mal 1 »
Cela paraissait être le langage d'un
ardent patriote. Le vieux chambel-
lan, qui s'y connaissait en hommes,
fut tenté de démasquer le rusé co-
médien.

— L'incident sera notamment venu
bien mal à propos pour Mademoi-
selle, ne pensez-vous pas, Monsieur
le marquis ? Ou bien croyez-vous

possible que la cour prenne néan-
moins part à la fête du palais du
Luxembourg ? demanda-t-il.

Il remarqua avec satisfaction la
pâleur subite du favori, préoccupé
de son prestige. L'allusion concer;
nait le ballet « Les Quatre Saisons »',
que la princesse de Montpensier vou-
lait faire exécuter ce jour même pour
honorer en secret la marquise de
Montespan.

Il suffisait par exemple de savoir
qu'un an plus tôt, jour pour jour,
était né le duc de Maine — le pre-
mier enfant que la Montespan avait
eu du roi. Et si l'on se demandait
ensuite comment il pouvait se faire
que la Grande Mademoiselle s'abais-
sât si bas devant une courtisane, on
n'avait pas de peine à découvrir l'in-
tention cachée. Depuis que l'autori-
sation donnée à son mariage avait
été révoquée, elle avait perdu beau-
coup de sa fierté. Sa douleur ne ta-
rissait pas. Elle ne parvenait pas à
faire résolument son deuil de cet
échec.

Avec la logique de la femme offen-
sée, elle se disait :

— Si le roi a manqué une fois à
sa parole, il pourra le faire une se-
conde fois I

Elle ne voyait plus dans la vie
qu'avanie et dérision, si elle ne réus-
sissait pas à faire lever l'opposition
à son mariage. Aiguillonnée par son
ambitieux prétendant, qui sous le
masque du philosophe souriant écu-
mait de rage et de soif de vengeance,
elle tentait maintenant d'atteindre
son but par des voies tortueuses.

Et comme depuis la naissance d'un
fils, la Montespan avait complète-
ment conquis le cœur du roi, elle

voulait _ gagner celle-ci à son proj et
désespéré. Mademoiselle était prête
à léguer au duc encore au berceau
une partie de ses biens, que Lauzun
devrait lui restituer grâce à un acte
d'autorité royal. Une telle donation
devait être flatteuse au plus haut
point non seulement pour la mère,
pauvre en biens, mais aussi pour
l'illustre et puissant père. Un calcul
rusé, un plan excellent. Et c'était
précisément à ce moment, si près
du succès, que le terrible scandale
avait dû se produire I

Lauzun frissonna. Au-dessus de son
existence aveniturteaiise Les menaces
s'accumulaient comme des nuées
d'orage. Déjà le ridicule s'attachait
à ses pas. Il pouvait lire sur tous ces
visages grotesques de courtisans dis-
simules et enclins à se réjouir du
malheur d'autrui,,qu'au fond d'eux-
mêmes, ils le considéraient déjà
comme perdu. Mort et damnation 1
En vérité, il n'y avait rien de plus
dangereux que ces rumeurs souter-
raines, ces jugements inexprimés, qui
finissaient par se retourner contre le
juge lui-même. Il semblait encore
jouir des bonnes grâces du roi ; mais
après tout, celui-ci n'était qu'un
homme dépendant des mines, des
regards et des langues de son entou-
rage... langues plus acérées que des
dagues ! A ce moment parut le pre-
mier valet de chambre, Bontemps,
pour appeler le grand chambellan, à
qui il incombait de tirer les rideaux
du lit, de présenter au roi l'eau bé-
nite, le bréviaire et la robe de cham-
bre.

— Comment se porte Sa Majesté,
Monsieur Bontemps ? s'informa Lau-
zun, très soucieux, et, contrairement

à son habitude, extrêmement aima-
ble.

La réponse ne fut pas précisément
encourageante.

— Sa Majesté semble souffrir de
vapeurs. M. Dacquins vient de pres-
crire une saignée, mais le patient
refuse de s'y soumettre.

Avant que le marquis eût pu poser
une nouvelle question, le géant em-
pressé, qui jouissait de la confiance
du roi plus que tous, était retourné
à son poste.

— Je suis perdu 1 gémit Lauzun,
désespéré, et son regard erra dans le
vide.

Il ne s'aperçut pas que son lieute-
nant s'approchait de lui à pas feu-
trés, pour lui annoncer la réjouis-
sante nouvelle que les espions avaient
enfin découvert la retraite de Mlle
de Fargues, évadée du couvent. Ce
message le ramena à des pensées plus
plaisantes.

— Cette diablesse de femme peut
être mon salut ! Si je la conduisais
moi-même au roi 1

Ce fut l'idée hardie qui lui vint.
Il se retourna avec véhémence vers
son factotum.

— Où se trouve-t-elle 1
— Au palais du Luxembourg, Mon-

sieur le marquis I
— Ah çà, par exemple !
L'exclamation lui avait échappé

malgré lui ; c'est qu'il voyait confir-
mé un soupçon qu'il nourrissait de-
puis longtemps. Sa sœur vigilante lui
avait rapporté que la princesse sem-
blait être en relations secrètes avec
la fUle du frondeur condamné. Mais
il n'avait pu apprendre comment cela
s'était fait et pourquoi on avait tenu
la chose secrète. Que la petite co-

quine eût osé refuser son aide, cela
ne l'avait pas autant surpris que toute
son attitude. En effet, on n'était pas
parvenu à la convaincre que ce fût
son devoir sacré de décider le con-
damné à présenter une requête,-en
grâce.

— Je suis résolue à tout faire, mê-
me à me jeter aux pieds du roi in-
juste. Mais implorer l'honnête hom-
me qu'est mon père de s'abaisser
devant ses persécuteurs brutaux —
non, cela je ne le puis ! Peut-être1 ne
pourrait-il résister à mes larmes et
devrait-il en revanche souffrir tout
le restant de sa vie d'une pareille
humiliation ! Non, Dieu m'en garde,
cela je ne le ferai pas, je ne le veux
pas, mieux vaut mourir !

Telle avait été sa réponse à l'ab-
besse, horrifiée de sentiments aussi
peu chrétiens. U semblait que l'étran-
ge enfant eût fait ensuite la connais-
sance de Mademoiselle lors d'une de
ses visites au couvent. La princesse,
portée vers tout ce qui était extra-
vagant et romanesque, avait naturel-
lement pris feu instantanément. Mais
pourquoi ce jeu de cache-cache sus-
pect ? La vieille folle était-elle de
nouveau talonnée par la jalousie V
Voulait-elle prêter a la jolie sollici-
teuse non seulement son appui auprès
du roi mais aussi sa protection con-
tre les assiduités de l'ami incons-
tant ?

Irrité à l'extrême par tous ces
obstacles et ces doutes, Lauzun était
décidé à s'emparer, coûte que coûte,
de la jeune fille récalcitrante. Il est
vrai qu'il ne lui restait p lus beau-
coup de temps pour le faire.

(A suivre*).

Une idée po ur
Vos cadeaux de fêtes

Tous les

Mouchoirs
pour

dames
messieurs

enfants 1
SUPERBE ASSORTIMENT

A TOUS LES PRIX *
EN COTON ET EN FIL

Notre réputation... la qualité
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Petitpiettei
Spécialiste s / RUE DU SEYON

NEUCHATEL
L. 

SALLE DE LA ROTONDE
Mardi 14 décembre à 20 h. 30

G A L A
Georges GUETABY

avec une sélection d'attractions de grande classe

Nini CORDY - GENTIANA - Frères SILVA
et la danseuse espagnole ASIGI RÏGVClClCl

et l'orchestre « THE CONTINENTALS »
Prix des places de Fr. 3.40 à 6.75

Location «AU MENESTREL » Fœtisch Frères S.A.
Tél. 514 29

Les cadeaux p réf érés j

Vient d'arriver :
Superbe maroquinerie tessinoïse

Garnitures de bureau en cuir avec filet or, comprenant :
sons-main, plumier, tampon buvard et bloc
de table

Buvards de voyage avec fermeture éclair. Nouvelles
créations (grand et petit format)

JLlseuses en cuir travaillé, de toute beauté
Blocs de bureau en box, peccari, mouton
livres d'or en parchemin véritable. Papier de magnifique

qualité
Grand choix de serviettes en cuir pour hommes d'affaires,

agendas , portefeuilles , porte-monnaie , étuis
a cigarettes, manucures, étuis à. couture

Serre-livres en bois sculpté
Nombreux sujets exécutés par des artistes : :

Bassets , Aigles, Belettes , Chevaux, Bouquetins ,
Ecureui ls, Lioups, Benards ,
Calendriers perpétuels aveo sujet s sculptés

Voyez notre devanture spéciale chez

DELACHAUX & NIESTLÉ
i Papeterie 4, rue de l'Hôpital j

1 < RIVERAINE > NEUCHATEL f
El A louer pour le 24 mai et 24 juin 1949 s

| appartements avec tout confort g
g vue étendue, imprenable [
§ comprenant s
tg cuisine américaine, chambre de bain, W. C, dévaloir, ascenseur, ¦
¦ dépendances, eau chaude et chauffage général '*
ç> de trois pièces plus hall si
m de quatre pièces plus hall R
|| S'adresser au Bureau communal du logement. N¦.,.»„»»¦».»»» ¦»»»» ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦=

A vendre
à Neuchâtel

rue Fontaine-André

immeuble
de trois appartements
et Jardin ; surface to-
tale : 871 m'. Un ap-
partement de trois
chambres, salle de
bains, dépendances et
garage, est libre pour
l'acquéreur. S'adres-
ser : Etude DUBOIS,
notariat et gérances,
2, rue Saint-Honoré,

Neuchâtel.

Jeune homme cherche
chambre indépendante

éventuellement avec pen-
sion. Adresser offres écri-
tes a S. T. 221 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre 45 fr., centre,
confort, avec ou sans
pension, a louer - pour
messieurs . — Demander
l'adresse du No 208 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etudiant oherche une
belle

CHAMBRE
chauffée aveo pension,
poux le 10 Janvier 1949.
Adresser offres écrites à
A. Z. 218 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer une pièce pour

BUREAU
avec téléphone et chauf-
fage central. Ecrire sous
chiffres L. O. 220 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

., i— . . i

A louer à Salnt-BIalsé
un :. -_ , •

magasin avec
appartement

moderne de trols cham-
bres. Conviendrait bien
pour cordonnier ou autre
artisan. Adresser offres
écrites à E. F. 210 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer

GARAGE
aux Sablons ou à proximité

Offres à G. Lozeron, imprimeur
Sablons 46 - Tél. 514 64

A
U.,., pour fin mais 1949, à l'avenue des Fortes-
lUUCI Rouges à Neuchâtel, (quartier Industriel )

dans bâtiment en construction

LOCAUX
à l 'usage de magasin

logement attenant. Conviendraient spécialement
pour primeur, laitier, droguiste, etc.

Pour renseignements et conditions, s'adresser par
écrit sous chiffres P. 7301 N., à Publlcitas, Neu-
châtel.

Algérie
Nous cherchons Jeune

fUle feVi qualité de femme
de chambre pour la cam-
pagne. S'adresser: Mme
Tavel de Bosset, le Bled,
Areuse.

On cherche
personne

de confiance pour le mé-
nage. Adresser offres écri-
tes à X. T. 211 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous offrons place Intéressante à

VOYAGEUSE
pour la vente de produits alimen-
taires et boissons spéciales à la
clientèle particulière. Bon gain
pour personne active. — Les offres
détaillées avec photographie sont à
adresser sous chiffres OFA 3343 Z.,
à Orell Fussll-Annonces Zurich,
Ztircherhof .

Entreprise des environs de Lausanne cherche

conducteurs de machines
mécaniciens de métier pour travaux en déplacement.
Faire offres manuscrites en indiquant âge, formation
professionnelle et places précédentes, sous chiffre*
P.P. 60931 L., à Publicitas, Lausanne.

M É D E C I N  - D E N T I S T E
cherche

demoiselle
de réception

expérimentée
BON SALAIRE i

Offres sous chiffres P 4625, K
à. Publicitas, Tavannes. ' "y

Le nouveau magasin de chaussures ROYAL
à Neuchâtel cherche pour le 1er mars 1949
encore une •

vendeuse de chaussures
expérimentée et connaissant
la branche à fond,

une

apprentie-vendeuse
Adresser offres manuscrites détaillées avec
photographie et certificats à G. C. 222 au

bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de suite un jeune
homme en qualité de

commissionnaire
nourri, logé, bons gages, ainsi qu'un

apprenti boulanger-pâtissier
nourri, logé.

Faire offres : Boulangerie-pâtisserie WYSS,
J.-J. Lallemand 7, Neuchâtel.

Maison de oommeTce
engagerait, dès lo 1er Jan-
vier 1949, une

DEMOISELLE
(16 à 20 ans), pour les
travaux de bureau. —
S'adresser à l'Agence agri-
cole, à Bevaix.

EMPLOYÉ
DE BUREAU

Jeune employé de bu-
reau, Suisse allemand,
ayant déjà fait un stage
en Suisse romande, oher-
ohe emploi. Faire offres à
Galvanover S. A., les Ver-
rières.

Jeune homme
cherche place dans bu-
reau. Connaissances de la
comptabilité, sténo-dacty-
lographie, correspondance
française et allemande.

Adresser offres écrites à
M. Z. 213 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune employée de bu-
reau, ayant de bonnes no-
tions de dessin publici-
taire,

cherche travail
pour la demi-Journée.Pourrait, éventuellement̂
travailler à domicile (trois
après-midi et deux ma-
tins). — Adresser offres
écrites à O. O. 201 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
20 ans, parlant le fran-
çais, cherche place. Pho-
tographie et certificats à
disposition. Entrée: 20dé-
cembre. — Offres à Mlle
Berty Kohll, Hulten Feu-
tersoey (Berne).

PIANO
est cherché par particu-
lier. Ecrire tout de suite
avec indication de prix
et heures pour visiter
sous chiffres P 7270 à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

On achèterait
souliers avec patins vis-
sés No 39-40. Tél. 5 57 63.
A la même adresse, à ven-
dre un bob < Bachmann »,
en bon état.

Antiquités
Achat - Vente - Echange

Aux Occasions A. Loup
Place du Marché

Neuchâtel
(Dépôt à Salnt-Blalse)

A vendre d'occasion
beau:

train électrique
« Marklin »

écartement 0, circuit de
16 à 20 m. de rails, loco-
motive, flèche rouge, di-
vers vagons de voyageurs
et de marchandises, trans-
formateur, gare, etc. Prix
350 fr. S'adresser le soir
dès 19 heures chez Mme
M. Ceppl, Flandres 7, ou
téléphoner pendant les
heures de travail au nu-
méro 516 14.

A vendre

VÉLO
pour monsieur, état de
neuf. S'adresser a Louis
Gygl, Bôle.

A vendre un

vélo de dame
moderne, parfait état. —
Mme François Gem. Be-
vaix.

Meubles neufs
et d'occasion...

une seule adresse

AU BUCHERON
ECLUSE 20

« Topolino »
belle petite voiture,
toit ouvrant, méca-
nique parfaite, état
impeccable, comme
neuve, c h a u f f a g e.
Prix dérisoire. Adres-
ser offres écrites à
li. O. 219 au bureau
de la Feuille d'avis. I

AU COIFFEUR
CENTRAL
travail soigné

pour Messieurs

Vente des fards
« Comœdia »

(en toutes teintes)
pour le théâtre

H. MARTHE
Poteaux 6,

NEUCHATEL
« —̂Mmswswsasmm

Pour les fêtes

Thermomètres
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Mon divan-lit
réduit

... pour le salon ... pour
la salle & manger ... pour
chambre d'enfant ...avec
coffre à literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
...encore Fr. 308.— , tissu
compris. Un superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage./fnf*M

depuis Fr. 16.50

FAVRE B=
PLACE DU MARCHE

Cuillères
et fourchettes

de table
métal argenté

depuis Fr. 64.- la douzaine

BUE DU : SETON^S - •;

TAPIS
Nous avons des tapis

bon marché. « Aux Occa-
sions ». A Loup, place du
Marché (dépôt à Saint-
Biaise).

A vendre

vélo de dame
chromé, état de neuf , vi-
tesses Stunney. Belle oc-
casion. S'adresser : Cas-
sardes 16, 2me & gauche.

I 

Madame Charles
Amez - Droz - Debrot,
sa fille Monique, ain-
si que les famUIes
parentes, remercient
bien sincèrement
toutes les personnes
qui leur ont témoi-
gné tant de sympa-
thie dans leur grand
deuil.

L 'Imprimerie
Centrale

6, rue dn Concert,
à Neuchâtel

tient à la disposition
des familles en deuil
un grand choix de

mm DE
ËMÉ ÊÉEN^

Elle est prête 'f
à exécuter

les commandes
avec soin et dans
le plus bref délai

Un meuble
bon marché

s'achète

AU BUCHERON
ECLUSE 20

gtifgra

stemnt ïîfflSi CONFORT

Achetez vos

SKIS
à la

maison de confiance
Cycles et sports

A. GRANDJEAN
SAINT-HONORÉ 2

NEUCHATEL
Prix avantageux

Renouvellement des abonnements
à la « Feuille d'avis de Neuchâtel » pour 1949

TOUS NOS ABONNÉS reçoivent cette semaine encarté
dans leur journal,

un bulletin de versement
au moyen duquel ils pourront, sans frais , renouveler leur
abonnement pour 1949. ,

A tous nos abonnés nous recommandons d'indiquer \
lisiblement leurs nom, prénom et leur adresse exacte. De
même, ils nous rendront service en précisant s'il s'agit
d'un abonnement nouveau ou d'un renouvellement.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

Compte postal IV 178
Le tarif des abonnements est le suivant :

1 an . . • Fr. 26. —
6 mois . . » 13.20
3 mois . . » 6.70 ,

^̂ r 
Pour être dispos et frais prenez X,

^

un BAIN FINLANDAIS
«S A U N A »

17, faubourg de l'Hôpital
(locaux rénovés)

HORAIRE :
DAMES : .
Les mardis et vendredis dès 10 h. à, 19 h. 30,
mercredis dès 10 h. à 14 h. et sur rendez-vous

(privés).
MESSIEURS :
Les lundis dès 10 h. à 19 h. 30, mercredis .
dès 15 h. à 19 h. 30, samedis dès 10 h. à
19 h. 30.

André Dirac
^*V MASSEUR Tél. 5 34 37 /*̂

Jeune mécanicien
(Sulss» allemand) ayant
passé avec succès un exa-
men de fin d'apprentis-
sage.

cherche place
dans petit ou moyen ate-
lier en Suisse romande,
de préférence dans le can-
ton de Neuchâtel. Offres
sous chiffres OPA 6486 S à
Orell Fussli-Annonces, So-
leure.



Le véritable

celui de

«LA ROUE QUI PENSE »
UNE EXCLUSIVITÉ :

TeHÎNzMîcHEL
Rue Saint-Maurice 10, Neuchâtel

NOMBREUX MODÈLES
Demandez notre prospectus Illustré

•M Cest- un vrai plaisir que de*travailler avec la fig

1 vrsc/sa |
n disent partout les personnes qui l'emploient. PRECISA se prête |A
BS à n'importe quel genre de commerce, banque, commerce de S9
2 détail, chancellerie, etc. w»
9̂ PRECISA est une fabrication suisse. C'est la seule machine au ^JV

Mil monde qui possède la touche < Rappel » qui permet de reprendre *3|
«B un nombre ou une somme inscrite sans avoir besoin de la HRje retaper. PRECISA soustrait directement et donne le solde négatif. &T
CM PRECISA multiplie par répétition. Vous serez surpris et satisfait Hk
Kg des capacités de la machine PRECISA. R3

jS Modèles à main, Pr. 690.—, Fr. 880. 1- Ica K
M Modèle électrique. Fr. 1550. h Ica ak

;i Vente, location ou essai chez W

1 di T̂sioi^ 1
Ml Neuch&tel — Rue Saint-Honoré 9 — Tél. 5 44 66 A

ÎS OUVERT tous les Jours de la semaine de 8 h. a, 19 heures f '. '
MM FERME le dimanche |9L

I "

f̂ Une nouvelle étoile au!

^̂ ^  ̂
firmament de la radio

V. Fr. 145.- Smmtd+ ICA m -mm TYP • 5054
.S.A. %§&- * SP'

I KU if-l Ht L'excellent petit récepteur américain ,
I lll l V~LLI\ pour le prix sensationnel de Fr. 145.- |
Autres modèles TRAV-LER à Fr. 165.- 185.- 198.- et 225.-

En vente, par tous les détaillants de la branche radio.
Prospectus sont aussi envoyés par le représentant pour la Suisse :

JOHN LAY - Radio en gros et fabrication - LUCERNE
Représentant des fameuses marques de radios :

PARAMCHJNT - SCHAUB - HALLICRAFTERS j

. . . . . . »

=̂-1913 - 1948 *̂"
\l Dep uis 35 ans on dit : JN, Ifs YL'habit ne fait pas le moine
I mais un chic habit s'achète i

j  chez MOINE |

¦" J 
¦
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UN CADEAU PRATIQUE 

^

f| GILET f̂ 
'

' 
%  ̂PULLOV ER

Nous ne vous offrons que des articles
de qualité de coupe moderne à tous les prix

êï&ififi rfeics^ii --¦¦¦- vj^ •i W'.-m îiàm Xàawie-r'etitmQttQ
CHEMISIERS RUE DU SEYON / S.A.
¦ Ouvert le dimanche 19 décembre de 14 à 18 h. ¦

¦;¦
•; , ;..

.
. 

- 
: 

¦

Mmsikmâ: : •
Touj ours régulièrement « bourrées » '. /
et fabriquées avec un mélange des
meilleurs tabacs Maryland d 'Amé-
rique sélectionnés sur place par _,

^LAURENS, les Stella-Filtra 
^^J^îï>constituent un vrai régal pour x-^/ ^^^ M̂ ŷ *̂ **.

le fumeur. Leur mélange est ^^^r[^m̂̂ "̂^v / /fyff b
composé spécialement V0^1/ /) ^^*^^,, ,,/ / /  M %^W*. / \Os

^«iWum M y aptes avoir f u m é  et
constatas combien votre-

gorge a été protégée.
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tJn pain délicieux... A
SCHULZ, boulanger 1

CHAVANNES 16 J

Bougies
(ne coulant pas)

Fr. 1.60 net le paquet
MAGASIN E.MORTHIER

3JUÉU1-̂^ f̂*E UCH ATEL *̂-''

A vendre, au port de
Neuchâtel, une baraque,
matériel de traîne et un

BATEAU
six places. Ecrire sous
chiffres S. W. 143 au bu-
reau de la FeulUe d'avl».

efoaé/ë
y ^coopé/a/f rêdeQ.
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BOUGIES
de Noël

la
blanches, rouges,

— couleurs assorties
1,65 le paquet

BOUGIES
miniature

de couleurs assorties
1,70 le paquet

Gerbes de Noël
0,35 le paquet

le tout :
Impôt compris,
moins ristourne

um mg mMssqj mimmwi

Un repas copieux
et bon marché

Une boîte de
cassoulets
« Arma »

pour 1 fr. 10
seulement

l'Armailli
Hôpital 10

A VENDRE
une paire de souliers de
ski neufs No 42, pour le
prix de 85 fr. ainsi que
deux paires de skis usagés
de 1 m. 90 avec piolets,
pour le prix de 50 fr. les
deux paires. S'adresser au
No de téléphone 6 49 05,
Neuchâtel.

295 1
I | VIENT

D'ARRIVER
UN BEAU CHOIX DE

LAN A TEX
Pied de poule ou écossais

spécialement recommandé pour :

Robette de fillette
Blouse pour dames

Chemise de sport messieurs
etc.

t V
largeur 90 cm. le mètre

son prix

Ln II l®4MmaÂÂM*a.
~ n EU CM QTEL

LE PANNEAU ÉMAILLÉ
«RÉNOVIT»

pour tous revêtements
de murs, parois, dessus
de tables de cuisine, etc.

Tontes fournitures et poses
par la maison spécialisée
HERMETICAIR, Saint-Biaise

Tél. (038) 7 53 83

S APRÈS -SKI  |
I 6480 [
: . . ' ."' I
¦ IvUfTl] Neuchâtel [
R ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

LAMPES DE TABLE
avec abat-jour soignés

exécutés dans nos ateliens

POTICHES D'ART

m\\ JemW
cl usimun UPBSIBHKCWIIW O

8, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL - T& 5 32 02



Les travaux du Grand Conseil vaudois
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Une f in de session houleuse
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
La très longue session automnale —

qui aurait dû être la dernière de la
législature — a pris fin mardi dans une
atmosphère exceptionnellement tendue.

Une étudiante-nurse ,
propagandiste

Lundi donc, M. Paul Golay, socialiste,
de Lausanne, interpellait le gouverne-
ment sur une affaire qui a fait du
bruit dans les milieux universitaires de
notre ville. Il s'agit — on l'a déjà ap-
pris — du cas de cette étudiante bul-
gare, Mlle Wassermann. Celle-ci avait
fait l'objet d'un interrogatoire serré de
la part de la sûreté cantonale. A la
suite de quoi les organes policiers lui
auraient Interd it de prendre la parole à
des réunions d'étudiants de toutes ten-
dances d'opinion et connues sous le nom
de « Mardis internationaux ».

Le député lausannois vit aussitôt
dans cette interdiction une atteinte in-
tolérable à la liberté d'opinion. Qu'en
était-il en réalité ?

La réponse du ministre de justice et
police ramena les choses à leurs véri-
tables proportions.

Lors de l'enquête en question , Mlle
Wassermann avait quitté notre Aima
Mater pour prendre un poste de nurse
dans une station vaudoise.

Ne répondant plus, dès lors, aux con-
dition» auxquelles elle avait été admise
à séjourner en Suisse, l'ex-étudiante
provoqua l'intervention de la sûreté
vaudoise, cela à la demanda des polices
fédérale et cantonal e des étrangers.

Et le chef du département mis en
cause de rappeler pour quelles Taisons,
légitimes, ont été prises et sont mainte-
nues pareilles mesures : il a été prouvé,
ces dernières années encore, que des
agents de renseignements de régimes
totalitaires ont obtenu le droit d'entrée
chez nous sous le couvert d'études uni-
versitaires.

Toutefois, dans le cas de Mlle Was-
sermann. a ajouté l'interpellé, il ne lui
a jamais été interdit de prendre la pa-
role dans des réunions privées ou d'y
participer.

M. Golay ne fut pas en tièrement satis-
fait de la réponse gouvernementale.
Pas plus qu 'un grand nombre de ses
collègues de bord politique différent.

Car il reste que, dans cette affaire,

la liberté d'opinion a été malmenée de
diverses manières. Et notamment par
le fait que les interrogatoires (légiti-
mes en soi) auxquels Mlle Wassermann
a été soumises ont servi de prétexte à
l'obtention de renseignements détail-
lés sur les tendances des « Mardis in-
ternationaux » et de ceux qui y parti-
cipent.

Sur ces sortes do séminaires qui n'ont
rien de secret , la police aurait pu en
savoir tout aussi long si elle s'était
renseignée directemnt auprès du rec-
teur. C'est là que les enquêteurs ont
manqué de flair psychologique.

Mis en présence de deux ordres du
jour, l'un, assez raide, de M. Golay,
l'autre, plus souple, émanant d'un dé-
puté radical, le Grand Conseil opta
par 80 voix contre 60 pour le plus
nuancé.

Ce coupage de poire ©n deux se dé-
roula en présence d'une tribune publi-
que bondée d'< escboliers » effervescents
que l'épilogue parlementaire donné à
l'affaire ne paraît pas avoir calmés en-
tièrement. ,

M. Pllet-Golaz
ou M. André Muret

pour l'Instruction civique ?
Mai s au moins, dans ce débat, les

principaux duellistes avaient-ils évité
avec soin l'échange de coups dé-
fendus dans leurs passes d'armes. Il
n'en fut pas de même du sabreur An-
dré Muret, illustration du popieme lau-
sannois.

Son honneur est atteint, paraît-il,
parce que M. Pilet-Golaz a été appelé
à participer aux cours d'éducation
civique qui se donnent à la radio. Dans
nne interpellation grandiloquente le
municipal lausannois, jaloux probable-
ment des lauriers de l'ancien accusateur
public Vichinsky, partit en une oharge
à fond si outrée contre l'ancien prési-
dent de la Confédération que le prési-
dent du Grand Conseil se vit contraint
de le rappeler à l'ordre.

Des « mouvements divers » se faisant
jour dans l'hémicycle, un député pro-
posa, pour couper court à tous nou-
veaux incidents, de passer à l'ordre du
jour sans discuter l'interpellation Mu-
ret. Ainsi en fut-il fait par 65 voix
contre 54.

Sur ce, le président Piot licencia ses
ouailles jusqu'en janvier pour une ul-
time séance.

Un cambrioleur
met fin à ses jours

Surpris en train de dévaliser
un chalet à Puidoux

après avoir soutenu un siège
contre la gendarmerie

vaudoise
LAUSANNE, 13. — Le gendarme de

Puidoux a surpris, dans la nuit de sa-
medi à dimanche, un voleur en train
de dévaliser le chalet de Mlle Huguette
Chausson, collaboratrice de la c Feuille
d'Avis de Lausanne », près de la tour
de Gourze.

L'individu ne voualnt pas se rendre,
proféra des menaces. Il fallut faire
venir des renforts de Lausanne et des
gaz lacrymogènes.

Quand on pénétra dans la maison,
1 individu s'était suicidé. Il était por-
teur de deux pistolets et d'une provi-
sion de balles.

Il s'agit d'un Suisse allemand, de
24 ans, sorti récemment de Witzwil,
récidiviste, qui avait commis de nom-
breux vols dans des maisons Isolées de
Saint-Prex. de Saint-Sulpice et de la
région de Cully.

U a laissé sur place tout son butin.

Petites nouvelles suisses
* Les élections du Conseil communal

de shaffhouse ont donné 28 mandats aux
partis de l'entente bourgeoise et 22 aux
socialistes. L'ancien conseil comprenait
29 sièges, les partis bourgeois 20 et les
partisans de l'économie franche, qui ne
sont plus représentés un.

* Deux rames de vagons de marchan-
dises sont entrées ea collision, vendredi
soir aux environs de 21 heures, en gare
de Renens. Sous la violence du choc, les
tampons d'un vagon ont défoncé la cabi-
ne d'un autre vagon où se trouvait M.
Daniel Amy, employé des CP.P. n a eu
les deux Jambes écrasées.

* Circulant dans la nuit de dimanche
sur la route de Suisse, à Genève, un mo-
tocycliste lancé à vive allure s'est jeté
contre le trottoir à la hauteur du Jardin
botanique. M. Louis Lavanchy, âgé de 31
ans, employé postal, qui se trouvait sur
le siège arrière, fut violemment projeté
contre la barrière du jardin et s'e3t tué
sur le coup.

* La Swissair a inauguré, samedi, sa
nouvelle ligne Zurich-Manchester.

* Dimanche a eu lieu à Genève la ma-
nifestation patriotique de l'Escalade.
L'après-midi, un nombreux public a
assisté à la salle de la Réformation, à la
cérémonie organisée par la compagnie de
1602.

Dans la soirée, le cortège historique a
parcouru les rues de la ville, avec lecture
de la proclamation sur les différentes pla-
ces qu'empruntait son Itinéraire.

Le championnat suisse
aux engins

Les sp orts
GYMNASTIQUE

Dimanche ont été disputés à Munch-
wllen et Winterthour les quarts de fi-
nale. En voici les résultats :

A WINTERTHOUR : 1. Marcel Adatte,
Zurich, 39,30 ; 2. Fritz Lehmann Rlch-
terswll, et Hans Brundler, Zurich," 38,80 ;
4. Albert Bachmann, Lucerne, 38,50 ; 5.
Camille Bulloni, Bâle, 38,40 ; 6. Auguste
Spœrri, Wettingen, 37,80 ; 7. W. ZulUnger
Regensdorl, 37,70 ; 8. Walter Hœssll, Aa-
dorf , et Paul Keller, Baie, 87..30 ; 10. Hans
Schlegel, Schaffhouse, 36,80 ; 11. Werner
Erbach , Herlsau, 35,50 ; 12. Hans Graber,
Oberwll, 34.— ,

A MUNCHWILEN : 1 A. Heini , Zurich,
39,10; 2. Karl Frel, Regensdorf 38,90;
3. O. Wetzel , Bâle, 38,80; 4. Léo Schur-
mann, Zurich, 38,20 ; 5. Paul Cozzl, Rich-
terswll, et F. Zuger, Richterswil, 38,10 ;
7. Franz Wltwen, Adliswil 37,70; 8. Béni
GaechteT, Zurich, 36,50 ; 9. W. Epprecht ,
Romanshorn, 36.— ; 10. F. Mêler Bâle,
35,70; 11. E. Menai, Uzwil, 33,25.

Classement général après les épreuves
de dimanche : 1. J. Stalder, Lucerne, 79 ;
2. W. Lehmann Richterswil, et Marcel
Adatte, Zurich , 78,80 ; 4. Karl Frei, Re-
gensdorf , 78,30 ; 6. Frite Lehmann, Kirch-
berg, 78,20; 6. A. Heini, Zurich, 77,90;
7. O. Wetzel. Bâle, 77,60 ; 8. Robert Glaus
Oftringen, 77,50.

L'assemblée générale de l'O.N.U.
a terminé ses travaux à Paris

(BTTII'BJ DE LA. PREMIÈRE PAOE|

Critiques de M. Vichinsky
Au nom de son pays, M. Vichinsky re-

fuse de considérer les travaux de l'as-
semblée sous cet angle favorable.

« La majorité des représentants ici
Êrésents, qui ont suivi fidèlement les

tats-Unis et la Grande-Bretagne, ont
empêché l'assemblée générale de pren-
dre des meusures pour renforcer la paix
et la sécurité des peuples. »

Les Nations Unies, a conclu M. Vi-
chinsky, ont fait iun pas de plus vers l'af-
faiblissement de la coopération interna-
tionale

Enfin , au cours d'une brève allocu-
tion, le président de l'assemblée, M.
Evatt, a affirmé que la plupart des cri-
tiques adressées aux Nations Unies
étaient injustifiées et que de toute fa-
çon, il était trop tôt pour juger la va-
leur des travaux effectués à Paris.

La dernière résolution t'
PARIS , 12 (A.F.P.). — L'assemblée gé-

nérale des Nations Unies a adopté la
dernière résolution de cette session au
sujet de l'indépendance de la Corée pat
48 voix contre 6 et avec une abstention.

Elle avait auparavant adopté un amen-
dement canadien modifiant le nombre
des membres de la commission respon-
sable. Quant à la résolution, elle fait
de cette commission,, temporaire jus-
qu 'ici, une commission permanente dont
elle définit les pouvoirs. Elle préconise
le retrait des troupes occupantes. La ré-

solution présentée par l'U.R.S.S. et re-
commandant la dissolution de la dite
commission ainsi créée a été repoussée
par 46 voix contre 6

M. Foster Dal les
donne ses impressions

PALAIS DE CHAILLOT, 13 (A.F.P.).
— Dans une déclaration remisa à la
presse, M. Foster Dulles, chef de la dé-
légation américaine, a commenté en ces
terme» les travaux de la premiière par-
tie de la troisième session do l'assemblée
générale ordinaire des Nations Unies :

Je1 pense que les historiens se référe-
ront à cette session comme celle des droits
de l'homme. Un élément cependant est
encore nécessaire pour faire de ce moment
la source d'un grand espoir pour toute
l'humanité : l'accomplissement loyal des
décisions que nous avons prises ensemble
et le plus grand respect pour les Juge-
ments internationaux exprimés ici .

La question palestinienne
PALAIS DE CHAILLOT. 12 (A.F.P.) .

— Par 40 voix contre 7 (Slaves et Gua-
temala) et 4 abstentions, l'assemblée
plénière a accepté la désignation des
Etats-Unis, de la France et de la Tur-
quie à la commission de conciliation
pour la Palestine.

Les quatre Etats qui se sont abstenus
sont : le Mexique. Costa-Rica, Cuba et
l'Inde.

Un colleur d'affiches
communiste tué

par un agent de police
dans la banlieue de Paris

PARIS, 13 (A.F.P.). — Dimanche ma-
tin , à 4 h. 30, des gardiens de la paix,
effectuant une ronde à Saint-Mandé,
banlieue de Paris, ont surpris trois indi-
vidus escaladant les grilles de la biblio-
thèque municipale.

Devant l'attitude menaçante de ceux-
ci, les agents ont fait usage de leurs
armes, blessant mortellement l'un d'eux,
André Haullier, ancien conseiller muni-
cipal communiste de Saint-Mandé.

Une enquête a permis de constater que
rien n'avait été dérobé à l'intérieur de
la bibliothèque. Au commissariat de po-
lice, on garde le plus grand silence sur
cette affaire et l'on se refuse à indi-
quer ce que sont devenus les personnes
qui auraient accompagné la victime et
même à confirmer leur présence sur les
lieux du drame.

« Le Soir », édition du dimanche du
journal communisant « Ce Soir », décrit
ainsi l'affaire de Saint-Mandé :

Un militant communiste a été tué ce
matin à Saint-Mandé d'une balle en pleine
poitrine. M. Haullier . en comDacnle de
trois camarades, collait une affiche du
parti communiste. Il s'agissait d'une affiche
en faveur de la paix, contre laquelle le
gouvernement a engagé des poursuites.
Interpellés par les agents, les colleurs
d'affiches voulurent se disperser. C'est
alors que le coup de feu retentit , tiré par
un autre agent venu en renfort.

AUTOUR OU MONDE EN QUELQUES LIGNES
Notre ministre à STOCKHOLM, M.

Vallotton. a offert dimanche nne gran-
de réception en l'honneur de, M. Paul
Muller. prix Nobel de médecine.

Aux ETATS-UNIS, quatre personnes
ont été brûlées vives et seize antres
blessées dans un incendie qui s'est dé-
claré dimanche au cinquième étage
d'un grand hôtel de Chicago.

En FRANCE, lo vice-amiral Maurice
Laborde est déedé à Bayonne où 11
s'était retiré depuis quelque temps. Il
fut di recteur de l'école de guerre na-
vale et prit sa retraite 11 y a une di-
zaine d'années.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, M. Kallna,
directeur adjoint des entreprises na-
tionalisées du textile est rentré de
Moscou où il a signé au nom de la
Tchécoslovaquie un accord ponr l'a-
chat de 4,5 milliards de couronnes de
matières premières. C'est le plus im-
portant accord commercial que la
Tchécoslovaquie ait jamais signé avee
l'étranger.

En ANGLETERRE, le « Daily Mir-
ror» déclare avoir appris d'excellente
source quo les médecins du roi Geor-
ge d'Angleterre, atteint de la redouta-
ble « maladie de Buerger », sont sur le
point d'ordonner l'amputation d'une de
ses jambes, peut-être même des deux,
afin d'enrayer les progrès de la gan-
grène.

Aux INDES, la commission de travail
du Congrès panindien a voté une réso-
lution relative aux possessions étran-
gères, c'est-à-dire françaises et portu-
gaises. La résolution dit qu'il est deve-
nu nécessaire d'incorporer politique-
ment ces possessions dans l'Union in-
dienne.

Plusieurs centaines de membres
d'uno organisation d'extrême droite ont
été arrêtés à la Nouvelle-Delhi.

En PERSE, le cajiinet a été remanié
dimanche pour répondre à certaines
critiques de la Chambre relatives à la
composition du ministère.

En ALLEMAGNE, près de cent cin-
quante cheminots ont été congédiés
pour raisons politiques, depuis le mois
do juillet, par la commission économi-
que allemande de la zone soviétique.

Les autorités soviétiques ont Placé des
gardes armés sur le- bateaux assumant
le service le long des canaux des sec-
teurs de l'ouest.

Les partis libéraux-démocratiques des
trois zones occidentales et de Berlin ont
fusionné sous le nom do « parti démo-
cratique libre ».

Un projet de barrage hydroélectrique
vient dêtre mis au point par un con-
sortium franco-italo-sulssc. Il prévolt
la création. danR la cuvette dn VAL
D'ISERE d'un bassin d'accumulation de
cinq milliards de mètres cube» formant
un lac de 22 km. de long. Ce gigantes-
que réservoir serait mis à la disposition
de la France, de l'Italie et de la Suisse.
Ce programme fait l'objet do négocia-
tlons entre Paris Rome et Berne et fi-
gure dans lo cadre des grands projets
européens envisagés par l'O.N.U.

En ESPAGNE le « bulletin officiel »
a publié hier un décret Instituant les
taux de changes variables applicables
à certaine» marchandises et opérations
commerciales et financières.

LA SITUATION
A COSTA-RICA
(SUITE DB LA PREMIERE PAGE)

Censure et couvre-feu
SAN-JOSÉ, 12 (Reuter). —' L'état de

guerre a été décrété à Costa Rica. La
censure des télégrammes a été instau-
rée et le couvre-feu a été fixé à 21 heu-
re. Trois mille volontaires se sont ins-
crits pour combattre les envahisseurs et
ont été équi pés immédiatement. Le gou-
vernement annonce que les troupes d'in-
vasion, fortes de 800 hommes, avan-
cent sur Libéria , à 150 km. au nord-
ouest de San-José.

Le Conseil de sécurité
informé du conflit

PARIS. 13 (A.F.P.). — M. Alberto
Cana. représentant permanent du Cos-
ta-Rica auprès de l'O.N.U., a fait par-
venir dimanche au président du Con-
seil de sécurité un télégramme indi-
quant que 6ur instructions de son gou-
vernement, il informe le Conseil de
sécurité que ven dredi 10 décembre à
23 h. ,15, des forces armées venues du
Nicaragua ont envahi le territoire de
Costa-Rica.

Costa-Rica a décidé il y a une se-
maine de dissoudre son armée d'un
effectif de 500 hommes. Lee seules for-
ces assumant la défense du pays sont
celles de la police nationale forte d'un
millier d'hommes.

Les Etats-Unis
financeront-ils

l'Autriche pour payer
les réparations

à l'Union soviétique ?

UN COMBLE !

WASHINGTON, 12. — La négociation
éventuelle du traité de paix autrichien
fiose des problèmes financiers et psycho-
ogiques qui pourraient causer certains

embarras au département d'Etat, écrit le
correspondant de Washington à la « Tri-
bune de Genève ».

Si les Russes acceptent les suggestions
qui leur ont été transmises, les négocia-
tions reprendront toutefois à Londres
vers la fin de janvier ou au début de
février.

Qui paiera ?
La question est de savoir qui paiera,

en dernière analyse, aux Russes les in-
demnités que l'Autriche sera appelée à
verser à l'Union soviétique. Ces indem-
nités seront certainement calculées en
dollars. Où la Trésorerie autrichienne
trouvera-t-elle les dollars nécessaires ?
Si les Autrichiens n'ont pas les fonds
indispensables , faudra-t-il que le prési-
dent Trnman soumette une requête au
Congrès lui demandant de financer di-
rectement ou indirectement les répara-
tions dues par l'Autriche ? Et comment
réagiront les sénateurs et les députés
qui , dans l'atmosphère actuelle, ne sont
pas enclins à faire des cadeaux aux
Russes ? On verra probablement se des-
siner, si le cas se présente d'une manière
concrète, deux tendances. Certains crie-
ront au scandale et refuseront une con-
tribution, même indirecte, à l'économie
soviétique. Les autres en revanche, dé-
fendront la thèse que payer aux Russes
une somme variant probablement entre
115 millions et 150 millions de dollars
n'est pas un sacrifice exagéré pour le
prix de leur évacuation du territoire
autrichien si on compare ce montant aux
milliards dépensés ailleurs afin d'em-
pêcher l'extension de la sphère d'in-
fluence soviétique.

Si la Russie se montrait subitement
très raisonnable à propos de l'Autriche,
ce qui n'est pas entièrement exclu, nn
autre problème psychologique délicat se
posera au département d'Etat. Nombre
d'Américains ne manqueront pas de dire
à ce moment que si les Soviets sont
modérés en Autriche, il n'y a pas de rai-
son pour qu'ils ne se montrent pas éga-
lement modérés en Allemagn e à condi-
tion que le général Clay lui-même y
poursuive une politique plus pondérée.

La guerre en Chine
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Des armées nationalistes
en mauvaise posture

NANKIN, 12 (A.F.P.). — On annonce
de source militaire que les communistes
auraient anéanti le 16me groupe d'ar-
mée nationaliste, commandé par le gé-
néral Sun Yuan Liang, un des trois
groupes d'armées gouvernementaux en-
cerclés depuis le 4 décembre, au sud-
ouest de Sou-Tchéou et qui forment
l'élite du Kuo-Ming Tang.

La situation est très tendue
à Pékin

TIEN-TSIN, 13 (Reuter). — Les trou-
pes gouvernementales auraient évacué,
dimanche, soudainement et sans qu'une
nouvelle pression communiste se soit
produite, la ville de Tangshan, située à
100 km. au nord-est de Tien-Tsin. Les
observateurs militaires croient que les
troupes gouvernementales se sont di-
rigées vers l'ouest pour renforcer la
défense de Pékin, où la situation serait
très tendue.

L'évacuation de Tangshan s'est pro-
duite peu après que la garnison eut ren-
forcé ses positions et manifesté sa réso-
lution de défendre à tout prix cette im-
portante région minière. La retraite des
troupes gouvernementales s'est effectuée
en bon ordre.

Le parti des travailleurs
hongrois s'élève contre

les tendances « nationalistes»
BUCAREST, 12 (A.F.P.). — Le bureau

politique du comité central du parti des
travailleurs vient d'adopter sur la ques-
tion nationale une résolution qui déclare
notamment :

Une des tâches. Importantes de la classe
ouvrière dirigée par eon propre parti est
de résoudre1 la question nationale. L'Indé-
pendance et la souveraineté nationales,
l'édification du socialisme en Roumanie
ne peuvent être assurés que par l'union
de tous les travailleurs sans différence de
nationalité.

Elle considère qu'il faut détruire toutes
les armes du nationalisme bourgeois en
mobilisant la classe travailleuse.

Six chapitres, en tout, traitent le pro-
blème national du point de vue de toutes
les nationalités minoritaires habitant la
Roumanie. U apparaît qu'elle marque une
prise de position dans la question natio-
nale et est une Indication que le parti est
déterminé à intensifier sa lutte contre
toute tendance de « nationalisme bour-
geois » au sein des nationalités cohabi-
tantes.

Elle attaque, en effet, « les infâmes in-
trigues de la ' réaction roumaine et ma-
gyare au service de l'impérialisme anglo-
américain».

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30, « Mlimort ».

Cinémas
Palace : 20 h. 30, L'aigle à deux têtes.
Rex : 20 h. 30, Raimu et Fernandel, rois

des sports.
Studio : 20 h. 30, Le pays du dauphin

vert.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Rebecca.

Demandez le bon Vermouth

WERENFELS

CHRONIQUE
RÉGIONALE

PESEUX
Dans le corps

des sapeurs-pompiers
(c) La commission du feu a enregistré
avee regrets la démission du capitaine
François Boudry. comme commandant
du corps des sapeurs pompiers, lequel
a demandé à être relevé de ses fonc-
tions, atteint par la limite d'âge du
règlement.

Ce dévoué commandant était à la
tête du corps depuis 1944 époque à la-
quelle il succéda au capitaine Vuille-
min.

Son successeur a été désigné en la per
sonne du premier lieutenan t Stragiotti,
qui recevra à la fin de l'anaéë 6on
troisième galon.

Affaires scolaires
(c) Réunie vendredi soir sous la présl-
dnce de M. P. Rleben , la commission
scolaire a examiné puis ratifié le budget
scolaire qui passera sous peu devant le
Conseil général et qui présente aux recet-
tes 28,178 fr. tandis que les dépenses se
monteront â 148,478 fr.

Les vacances d'hiver commenceront le
jeudi 23 décembre à midi et la rentrée
aura lieu le mardi 4 Janvier au. matin.

La commission désigne quelques mem-
bres qui assisteront cette année aux fêtes
de Noël dans les classes afin de remettre
à chaque élève le souvenir du Centenaire
offert par la commune et qui consiste en
une maquette dédicacée avec huit magni-
fiques photographies d'art du « vieux
Peseux » ainsi qu'une poésie sur le coq du
village, précédée elle-même d'un texte de
deux pages sur Peseux.

C'est un souvenir que chaque enfant
sera sans aucun doute heureux de retrou-
ver plus tard.

La commission examine, après avoir
liquidé quelques affaires courantes, la
question d'une conférence qui devrait
avoir lieu à fin janvier et décide en prin-
cipe de faire appel à un officier qui a
travaillé durant la guerre sous les ordres
du colonel brigadier Masson.

CORMONDRÈCHE
Un rare anniversaire

(sp) C'est celui qu'ont célébré hier M. et
Mme Arthur de Chambrier pour le
soixantième anniversaire de leur ma-
riage au château de Cormondrèche.

Parmi les manifestations qui ont ho-
noré les noces de diamant de ces jubi-
laires, signalons au moins le concert
donné par notre f anf aTe « L'Espérance »,
à laquelle la famille de Chambrier s'est
toujours vivement intéressée.

A midi les musiciens ont été aima-
blement conviés à nne petite réception
an cours de laquelle M. G. Vivien, pas-
teur et président d'honneur de la fan-
fare a prononcé le discours de circons-
tance, après lequel le comité de la fan-
fare et M. Grandjean, président du Con-
seil communal, ont offert les vœux de la
commune et de la population.

LA REROCHE
Da côté de la campagne

(c) A l'école, nous chantions : « Terre
de calme et de douce plaisance... ». Ce
chant n'a' jamais autant de significa-
tion que maintenant, alors que la cam-
pagne est à son repos d'hiver. L'on
voit encore ici et là des agriouâtéuli
qui font quelques labours d'hiver pour
que le gel ait un heureux effet sur la
terre.

C'est le moment où à la ferme on
commence « à faire boucherie ». On
aura regardé les 6ignes de l'almanach,
chose qui est chère à tous les vieux de
chez-nous. Le cochon, qu'il soit Absalon
ou Oscar, ira finir sa vie dans la che-
minée.

Bans les forêts, les coupes de bois ont
commencé, elles se prolongeront tout an
long de l'hiver. C'est un gain accessoi-
re qui n'est pas à dédaigner -pour les
paysans des Prises qui n'ont pas, com-
me ceux du bas, des vignes à cultiver.

Dans le bas tout est dans la grisaille,
et pour peu que l'on monte an haut
des Prises, c'est la lumière. C'est nn
si beau spectacle que tous ceux qui l'ont
vu une fois, y retournent sans se lasser
de regarder cette mer houleuse aveo les
Alpes comme fond de décor.

Mais tout a une fin. la pluie est re-
venue, tandis que la neige a refait eon
apparition sur la montagne. Espérons
qu'elle viendra blanchir nos campa-
gnes pour Noël qui s'approche à grands
pas.

BOUDRÏ
Jugement d'une triste affaire
(c) Une triste affaire de mœurs a été
jugée la semaine dernière par le tribunal
correctionnel présidé par M. Jeanprêtre,
les jurés étant ME Emch et Jeannet, le
siège du ministère public étant occupé
par M. Piaget, et M. Mannwlller fonction-
nant comme greffier.

Le prévenu, G.-Ch. P. a commis un
attentat à la pudeur sur une enfant de
six ans. P., âgé de 62 ans, est un débile
mental, d'une Ignorance totale dans tous
lesrflomalnes, dont la responsabilité est
repeinte et qui, placé sous surveillance
ne pourra plus compromettre l'ordre) pu-
blic. Il est condamné à un mois de pri-
son sous déduction de 60 Jours de préven-
tive, avec sursis pendant 5 ans et sa mise
sous patronage est ordonnée. H payera
en outre les frais par 352 fr. 20.

Tribunal de police 1
(c) Débouchant de la rue du Château
dans la Grand-Rue â Peseux, le 16 octo-
bre, avec un camion chargé de gerles,
J. B. stoppa pour laisser passer une auto-
mobile, puis remit en marche 11 fut pris
en écharpe par l'automobile de M. R. qui
voyant le capot du camion arrêté avait
cru pouvoir passer sans danger et avait
appuyé à l'extrême gauche de la route et
freiné pour éviter le choc quand le ca-
mion se remit en marche. B. circulait en
sens Interdit , mais permis aux gros véhi-
cules qui ne peuvent pas passer par la
voie autorisée celle-ci passant sous une
voûte trop basse pour les camions; mais
à cause du sens interdit, R. ne s'attendait
pas à ce que le camion parte. Le tribunal
jug e que les deux chauffeurs sont res-
ponsables et ont été Imprudents. B.
payera 25 fr. d'amende et les trols quarts
des frais par 56 fr. 60 et R. 10 fr. d'amen-
de et le quart des frais par 18 fr. 90.

VIGNOBttE

(c) C'est à son poste, dans le beffroi de
la cathédrale que, samedi matin, l'on
a trouvé mort d'une attaque le guet du
Grand Temple, M. Charles Mignot-
Eiohter. Il avait 55 ans et était menui-
sier de son état. -

La population étant très attachée à
cette coutume des heures criées du
haut du beffroi, le défunt aura très
probablement un successeur.

Mort du guet de la cathédrale
de Lausanne
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Dissoudre dans 150 gr. d'eau bouillante.
Dans toutes les pharmacies.

—APOLLO ^Pour les personnes ne pouvant pas 9H
venir en soirée : ma

AUJOURD'HUI à 15 h. MATINÉE fe|

• REBECCA *§
Laurence Olivier - Joan Fontaine |

PARLÉ FRANÇAIS fe
Soirée à 20 h. 30 |«a

LA GRAPPILLEUSE
La vente des jouets commence

mercredi 15 décembre à 9 heures
LE COMITÉ..

0UB0
DUB0N

DUBONNET

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
j lut musical. 7.15, Inform. 7.20, succès de, Ja musique, américaine. 11 h., émission
! commune, œuvres de Weber et de Wag-
' ner. 11.40, concertlno pour violoncelle et¦¦ orchestre de Roussel. 11.55, refrains et

chansons modernes. 12.15, un siècle de: musique française. 12.45, l'heure. 12.46,
inform. 13 h., Garçon, un pastiche. 13.10,
noms nouveaux, musique nouvelle. 13.35,
quatre pages célèbres de Mozart. 16.10,1 l'anglais par la radio. 16.29, l'heure. 16.30,
émission commune, musique de chambre.
17.30, monnaie-coquillage et « troc silen-
cieux ». 17.45, rythmes sans frontières.
18.15, Dieu fait homme, causerie. 18.30,
la femme et les temps actuels. 18.50, re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.15, «Alternan-
ces ». 20 h., énigmes et aventures, la Mort
est au bout du fil. 20.50, le grand jazz
symphonique de Radio-Genève. 21.20, a
vos souhaits... 21.45, le quart d'heure vien-
nois. 22 h., l'Académie humoristique. 22.10,
jazz-hot ! 22.30, inform. 22.35, les débats
de Radio-Genève.

La personne connue qui a recueilli un
porte-monnaie, samedi après-midi, devant
le magasin « Migros », rue de l'Hôpital,
est priée Ue le rapporter au poste de po-
lice à Neuchfttel.

THEATRE
Septième spectacle de l'abonnement
CE SOIR, à 20 h. 30, série A

DEMAIN, mardi, série B

MILMORT
avec AIMÉ CLARIOND

Location «AU MÉNESTREL », tél. 514 29
Le guichet se ferme à 18 heures précises

• (c) Après deux jour « de
débats, le tribunal correctionnel de
Lausanne a condamné Marcel M., 24 ans.
à 15 mois de prison moins 207 jours de
préventive pour avoir, le 17 mai der-
nier cambriolé une bijouterie à la rue
Beau-Séjour, dans laquelle il s'empara
pour 11,000 francs de montres (restituées
depuis). Son complice Pierre S., s'est
vu infliger sept mois de prison moins
206 jour s de préventive ; j eannette F.,
pour recel, a écopé quatre mois de pri-
son avec sursis pendant quatre ans.

Condamnation d'un cam-
brioleur de bijouteri e a Lau-
sanne. —

- LAUSANNE ,
12. Les vins blancs et rouget récoltés
en 1948 dans les vignes de la commune
de Lausanne, à la Côte et à Lavaux, se
sont vendus vendredi aux enchères pu-
bliques.

Vins blancs : 05,900 litres de l'Abbaye de
Mont se sont vendus au prix moyen de
1 tr. 36 ; 4600 litres d'Allaman au prix
moyen de 1 fr. 50 ; 27,700 litres de Buri-
gnon au prix moyen de 1 fr. 73; 22,750
litres de Dézaley-Clos des Mlolnes au prix
moyen de 1 fr . 9il ; 38,650 litres de Déza-
ley-Clos des Abbayes au prix moyen de
2 fr. 43.

Vlns rouges : 1000 litres de Burignon se
sont vendus à 1 fr. ; 1670 litres ds. Dézaley
de la ville-Clos des Moines se sont vendus
de 1 fr. 41 à 1 fr. 58 et 1170 litres de Dé-
zaley-Olos des Abbayes se sont vendus de
1 fr. 61 à 1 fr. 69.

Mise des Tins de la commu-
ne ae JLiausanne. -

— HUittNE,
xi. La commission mixte de presse poli-
tique, organe paritaire de l'Association
suisse des éditeurs de journaux et de
l'Association de la presse suisse, a réélu
président M. K. Sartorius, d6 Bâle, et
appelé M. Ed. Eichner. de Zurich, à la
vice-présidence.

A la suite des propositions faites par
le conseiller national, M. Feldmann de
Berne, et M. Georges Jacottet, de Lau-
sanne, nouveau membre du comité, la
commission a mis au peint, conformé-
ment aux thèses défendues au Congrès
des juri stes suisses, le texte revisé de
l'article 173 du code pénal suisse. Elle
soumettra ses amendements au dépar-
tement fédéral de justice et police. L'ar-
ticle en question traite de la diffama-
tion.

Ters une révision du droit
îtcnal de la presse.

DERNIèRES DéPêCHES



SUPERBE OCCASION

402 B, 1939, 11 CV, boîte Cotai quatre vitesses,
conduite intérieure, cinq places, quatre portes,
toit ouvrant, chauffage-dégivrage, équipement
spécial grand luxe, peinture rouge-bord eau
neuve, pneus neufs, freins hydrauliques, etc.

EXPOSÉE AU MAGASIN DE VENTE
PEUGEOT, EVOLE 1

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 1 - Tél. 526 38 - NEUCHATEL

t

Pour vos cadeaux
demandez notre catalogue
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,- ... . .. .. . .., » . ¦. _ _ if .. .. ..., „, .,l} ,., . . . ,..„. j  ,-; - ¦ ''

SéwtalUô ï d y 01
NEUCHATEL
RUE DES EPANCHEURS

i
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-*• Grippé ? — Hélas, comme chaque hiver.

'^Ji^W S3h éComme chaque hiver,
pou r votre voiture, employe\ *

un seul remède: SINGL^fJ^pF

Y aviez-vous pensé...?
[7ne aquarelle signée «Bernard»
est aussi un cadeau appréciable.

. Exposition permanente en son

Hôtel de la Couronne à Colombier
Tél. 632 81

f ^Tout nouvel abonné pour 1949
à la < Feuille d'avis de Neuchâtel »
recevra le journal gratuitement

dès mercredi 15 décembre
et jusqu'au 31 décembre 1948

Pour souscrire un abonnement, M suffit de remplir le %
bulletin ci-dessous et de nous l'envoyer sous enveloppe

non fermée, affranchie de 5 c

Détacher loi —-——————~——-
i 

¦

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
dès ce jour

* à fin janvier 1949 Fr. 2.49
* à fin mars 1949 Fr. 6.79

* à fin juin 1949 Fr. 13.29 |
* à fin décembre 1949 Fr. 26. —

• Biffer ce qui ne convient pas

(Le montant peut être versé sur notre compte postal
IV.J78 jusqu'au 6 janvier 1949, passé cette date, M sera

prélevé par remboursement postal.) |

Signature : ¦ 

Adresse complète : —

EK" L'hiver approche,
W\ une bonne vue est nécessaire.

) %\% Faites vérifier vos lunettes

j l  chez André Perret
(H & opticien spécialiste
\ ff  Epancheurs 9, NEUCHATEL

/ Vous serez satisfaits

Un beau —,
portrait
sera toujours un
cadeau de choix.
Adressez-vous
au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3,pL Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

L'Âsti doux,
naturel

un régal, un goût de « re-
viens-y» et, meilleur mar-
ché, l'asti gazéifié dans
les magasins Meier S. A.
Lots de vins & 4 fr. 95 et
9 fr. 90 net.

%ls£ BEGUIN SJfPBRRIN^J^âk

 ̂  ̂ 2 PLACE|r P U R R y

«Brochets» 15 litres
en cuivre étamé, article de qualité,

livrables tout de suite

Chaudronnerie E. HALDI
Moulins 45 - NEUCHATEL - Tél. 5 29 34

La qualité et le choix f ont
notre réputation

Articles de voyage
en tous genres

\^MAÂfr * «A80QUINIER

I f% \Y\\ ft enseigne bien et vite, n garan-
I /¦ I I Wi t!t le SUCQÈS T̂ une prolonga-
I U 111 O tlon gratuite des cours Jusqu'au

©

suocès définitif (DIPLOME
FINAL). Ecoles Tamé, Neucliâ-
tel , Concert 6. Lucerne, Zurich,
Sion, Fribourg.

MARCONI
ALBIS
PHILIPS

1 MÉDIATOR
PAILLARD
DESO
NEESEN
RADIONE
AGA
LUXOR
ORION
SONDYNA |

Facilités
de payement

Vente
et démonstration

chez

HUG & Co, Musique
NEUCHATEL

Votre fauteuil
doit être solide et con-
fortable, sans que son
prix soit trop élevé.

Vous trouverez chez

19zxahal
MEUBLES - PESEUX
un chois incomparable
Le fauteuil depuis 95 fr.
Facultés de paiement

A vendre une paire de

SKIS
fixations « Kandahar », &
l'état de neuf. S'adresser
à Auvernier 24.

Beau

complet d'homme
en parfait état, à vendre.
S'adresser : Ph. Duvolsln.Cité-Suchard 6, Serrières!

Dix bouteilles
de Neuchâtel

blanc extra 1946
& 15 fr. net dans les ma-
gasins Meier S. A., télé-
phone 646 44.

Pour vos cadeaux :
Bénédictine - Bols
Chartreuse - Merry
Marie Brizard
Vieille Cure
Coîntreau - Berghof
Kirsch - Rhum
Cognac - Pruneaux
Mirabelles
Framboises, etc. - -

MRGAS1N EïMORTHIER

dtfSi
A VENDRE

table de salon, 110 X 70
cm., table d'enfant. Meu-
ble glacière, buffet de
cuisine. Deux lustres en
laiton Jardinière en osier.
Canapé. 11 m. de barrière
en fer. '— 63, Evole, Neu-
châtel.

S&U. 8*k€k£à CkAHX&A ?\

*trSansl)lay
'¦¦< Sanslll3Hausmaon.Fr. 2.34 et 3.04. Imovcomo.

" *1
2, Trésor

« CÉRAMIQUES »
Le temps  des c a d e a u x

* +
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LA ROBE DU SOIR
NETTOYÉE ET RAFRAICHIE
PAR LA MAIS ON SPÉCIALISÉE

Sous l'hôtel du Lac
Service à domicile, téL 5 31 83
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^Radios ULTRA - Formidable

En vente chez tout concessionnaire.v y

'4^R^^*̂ 1Ŝ  
Restaurant du Cilf

IV -̂ î̂^̂ ^iïîfe^ ** '* MERCREDI¦ 
EBL' GRANDE SOIRéE
WjJW j^L t̂E  ̂ D'ADIEU
«I fl#T&ffl »̂ ^^^WIPË de l'orchestre

^̂ BiL MARCEL DUBOIS

MRGBSIK - E. MORTHIER

prend les commandes de

Biscômes aux amandes
jusqu'au 15 décembre 1948

# 
Université de Neuchâtel

FACULTE DE DROIT

Leçon d'ouverture de

M. Maurice ERARD
professeur extraordinaire de sociologie

et discipline annexes à la Faculté de Droit

SUJET :

ÉCONOMIE POLITIQUE
ET SOCIOLOGIE

Mardi 14 décembre 1948 à 17 h. 15
à l'Aida de l'université

Terrassement de jardins
de n'importe quel bâtiment, déplacement de
terre, plantation d'arbres fruitiers et d'orne-
ment. Travail à l'heure ou avec devis. Prix

modéré. — S'adresser : tél. 5 34 68.

Gratis à chacun
la belle chopine de blanc
pour chaque achat de
2ô fr. dans les magasins
Meier S. A. Mistelle dorée
à 2 fr. 80 le litre. Porto
rouge et blanc. Vermouth.

A vendre un bon

chien loup
Mme Tribolet, Cressier,

tél. 7 61 95.

A vendre
patins vissés

avec souliers No 39, en
bon état. Mime Tribolet,
Cressier tél. 7 81 96.

LA PERSONNE
qui a été vue prendre des
souliers sous la voûte du
Neubourg est priée de les
rapporter au magasin Bé-
my, sinon plainte sera
déposée.

NOUVEAU l
Se photographier
soi-même, depuis

Fr. 2.— les
six photographies

Photographies
d'enfants en couleur

Photos
MESSERLI

SABLONS 57
Tél. 619 69

CADEAUX...
Belles serviettes
depuis I\r. 27.—

Grand choix
de ceinturée

0̂ 1̂ /" «AU»

Hôpital 8
NEUCHATEL

L'ARTISAN TAPISSIER
qui répare et transforme
soigneusement et rapidement
vos literies et meubles rembourrés

Prix modérés

R. PERROTTET &?e5r5̂ 8arcs 40

K IMM ^I'IM^illMBMMPMMHggWMMWMMBB



Voulez-vous un teint
frais et juv énile ?
Vous p ouvez l'obtenir
en vous soignant
avec méthode.

Adressez-rvous à la spécialiste

EDWIKA HANE SCHRA
Ethéticlenne - Institut de beauté

Bue du Concert 4, entresol ,
Tél. 5 19 51

Les chambres défraîchies réclament
un bon coup de pinceau

Essayez la peinture'

K E M - T O N E
américaine

U N E  M E B V E I L L E I
Représentants exclusifs

Le chic
et le choix

chez votre fourreur

\gy
^ 

NEUCHATEL

» Votre robe élégante
et sportive à

Zo.'WUXA^OwfloiVW //Sfe J^9

20, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL

* Les j ouets des enf an ts ? * * *
• « *

* # * c'est amusant et f acile à f aire iz
Tout en taillant et cousant ce chien de toile

cirée joli et pratique, vous penserez à la joie de
l'enfant qui le recevra. Imaginez bébé endormi,
serrant de ses deux mains potelées son nouvel
ami, ou votre petite fille faisant de mystérieuses
confidences à Médor que voici :

Fournitures : 20 cm. de toile cirée blanche,
en 120 ; chutes de toile cirée noire et rouge ;
cinq clous ; une boucle ; du coton perlé brillante
blanc ; un peu de kapok ; un peu de seccotine.

Exécution : Etablir un patron d'après notre

schéma coté. Plier la toile cirée blanche endroit
sur endroit et tailler en une fois les deux côtés
de l'animal. Couper dans la toile cirée noire les

taches A, B, les yeux et le museau M en double.
Plier la toile cirée rouge et tailler le collier, ainsi
que la langue.

Coller une prunelle noire sur le blanc de l'oeil,
puis, ces deux parties réunies, sur la tache noire
de la tête ; coller toutes les taches sur la toile
cirée blanche. Prendre la bande et la monter
aux côtés à points de boutonnière. Dès que
la tête est contournée, la rembourrer, puis la
queue, la patte de derrière, le corps, la patte
de devant. Couper deux cartons de 3 cm. K
sur 4 et les glisser à la base des pattes. Fixer
la langue à points invisibles. Coudre le collier
à points devant et au cordonnet blanc. Poser
les clous du collier et le grelot.

Oui est nurse Helen ?
Les idées de Maryv onne

C'est une jeune femme à la f o is
e f facée  et toute-puissante , humble
quant à la naissance et cependant à
la première p lace de l'actualité et
sur l'échelon le p lus élevé de la pro -
fession. Elle n'a jamais rien eu d' une
pin-up airl ; cependant , et sans
qu'elle l'ait cherchée le moins du
monde, la p ublicité s'est emp arée
d' elle, de même que se sont précipi -
tés vers elle les photographes les
plus haut cotés.

Dans le nord de l'Ecosse, en mê-
me temps , des reporters zélés se sont
é lancés par les moyens les plu s rapi-
des, dans le petit jardin de sa petite
maison . Ils y sont entrés et y ont
trouvé une simple ménagère à che-
veux gris, qu'ils ont mise sur la sel-
lette pour le compte de sa fil le, Miss
Helen Lightbod y, dont cette paisible
femme, aussi fière qu'interloquée,
dut leur conter la naissance, Venfan-
ce, l'adolescence, les faits , gestes et
travaux, durant les trente-six ans de
son existence.

Il est temps que vous sachiez, vous
aussi , qui est nurse Helen. C'est la
bonne du peti t pr ince d'Edimbourg,
la nurse No 1, â qui est conf ié le
précieux et royal poupon des ces
jours-ci . C'est le personnage impor-
tant, omniscient, la femme expéri-
mentée, capable , distinguée, remar-
quablement douée en puériculture, et
tout, et tout , que la reine Elisabeth
et la jeune mère du même nom ont
choisie.

Ce n'est p as l'élève brillante d'une
école supérieure pour nurses du
grand monde ; ce ne f u t  même ja-
mais la jeun e pe rsonne, bien sous
tous les rapports, diplômée large-
ment, d'un institut de puériculture.
Nurse Helen a fai t ses premières et
pratiques études auprès de ses nom-
breux frèr es et sœurs, tous enfants
d'un employé de minoterie. Cela se
passai t donc le p lus humblement dn
monde dans une famille très modes-
te. Et puis Helen fu t  bonne — qu'elle
porte bien ce qualificatif 1 — chez
le médecin de son village, puis chez
de plu s grandes gens, p lus tard enfin
et six ans durant chez la duchesse de
Gloucester. belle-sœur des souve-
rains anglais... Il n'y avai t p lus qu'un
pas à faire pou r entrer au palai s de
Buckingham : nurse Helen l'a franchi
et, durant six ans, elle seule assume-
ra la charge de l'enfant royal ; cha-
cun se soumettra, en ce qui le'con-
cerne, à ses vœux, à ses idées, à sa
méthode, à ses ordres personnels,
qui seront sans appel , parce qu'ex-
cellents et parfaits 1
... Très à l'aise dans le voisinage

immédiat et journalier de deux sou-
veraines, et d' une future reine, nurse
Helen Lightbody entendra d'elles2 des
réflexions , des suggestions, sans
doute , touchant le grand minuscule
personnag e confié à ses soins; mais
ce seront toujours ses propres avis
qui auront forc e de loi.

Les f riandises de Noël
Voilà un cadeau qui fait toujours plaisir. Il vous est facile, si vous avez du

soin et du goût, de réussir, en dehors des boîtes que vous avez commandées, des
bonbons que vos relations trouveront exquis et dont vos enfants seront enchantés.

CHOCOLATS
Commencez par le roi des bon-

bons : les chocolats fourrés. Quelles
que soient leur forme ou leur com-
position, vous devez d'abord prépa-
rer l'intérieur des bonbons ; celui-
ci peut être formé de fondants, ou
de fruits confits.

FONDANTS : Voici la façon de
préparer les fondants :

Aux noix : Prenez dix belles noix
bien blanches, cassez-les et éplu-
chez-les, puis pilez-les bien fine-
ment avec quinze morceaux de su-
cre, de façon à obtenir une pâte
douce et ferme que vous diviserez
en petites boules rondes ou allon-
gées.

Aux noisettes : Avec 20 noisettes
et 15 morceaux de sucre.

Aux amandes : Avec 30 amandes
douces, une amère, 12 morceaux
de sucre et un paquet de sucre va-
nillé.

Aux pistaches : Avec 25 pista-
ches et 15 morceaux de sucre.

Fruits confits : Laissez les ceri-
ses entières, rompez les marrons
en quatre ou huit morceaux, selon
leur grosseur, coupez les poi-
res, pêches et prunes en car- stssm
rés ; les angéliques se cou-
pent en long, les oranges en
cubes ou en losanges.

Vous pouvez aussi employer les
cerises et les prunes à l'eau-de-vie
pour fourrer les bonbons de cho-
colat.

Sauce pour enrobage de bonbons:
600 gr. d'amandes douces qu'il faut
échauder, monder, puis piler fine-
ment avec 165 gr. de sucre en pou-
dre. Ajoutez 500 gr. de cacao, met-
tez le tout dans une petite casserole
en fer battu et faites fondre au
bain-marie.

Cette préparation ne doit être
que fondue ; si elle était trop chau-
de, les bonbons deviendraient
blanchâtres.

Lorsque, quoi que tiède, la sauce
ne coule pas assez, il n'y a qu'à
ajouter un petit morceau de beur-
re de cacao. Il faut maintenir la
sauce liquide dans un bain-marie.

Enrobage : Pour finir les bon-
bons, jetez dans cette sauce une
boulette d'une des préparations
choisies (ou un des morceaux de
fruits). Retournez vivement et très
légèrement à l'aide d'une petite
fourchette à deux dents ; retirez
votre bonbon dès qu'il sera com-

plètement recouvert de sauce et
posez-le sur du papier jusqu'à com-
plet refroidissement.
TRUFFES
AU CHOCOLAT

100 gr. de beurre très frais,
70 gr. de chocolat, 70 gr. de cacao,
100 gr. de sucre à glacer et 125 gr.
de chocolat granulé.

Râpez le chocolat et tamisez-le
dans une passoire très fine ; mê-
lez la poudre ainsi obtenue au su-
cre à glacer et au cacao ; passez
de nouveau à la fine passoire pour
qu'il ne reste aucun petit grumeau.
Battez le jaune d'oeuf dans un sa-
ladier, ajoutez le beurre, puis le
chocolat, le sucre et le cacao et
mélangez bien tous lei ingrédients
à mesure.

Quand la pâte est très unie, fai-
tes-en de petites boules grosses
comme des noix et roulez-les dans
le chocolat granulé ou dans du
cacao.

On peut varier la présentation
des truffes en les fourrant avec
une des préparations que nous
avons envisagées tout à l'heure
Eour garnir l'intérieur des bon-

ons de chocolat.
FONDANTS
NAPOLITAINS

Travaillez ensemble jusqu'à ob-
tention d'une pâte non collante
facile à pétrir : 500 gr. de sucre
glace, une cuillère à café de jus
de citron, une cuillère à café d'eau,
une pincée de crème de tartre, du
blanc d'oeuf battu en neige, laissez
reposer pendant une heure. Divi-
sez la pâte en trois.

1. Malaxez un tiers de chocolat
râ pé tiède et de la vanille en pou-
dre.

2. Malaxez un tier s avec une
Îiointe de cochenille et une cuil-
ère d'eau de roses.
3. Malaxez un tiers avec 10 gout-

tes de fleur d'oranger et quelques
gouttes de couleur verte (chez les
épiciers).

Etirez les pâtes pour les amin-
cir et superposez-les : rose, choco-
lat, vert , chocolat, rose. Appuyez
fortement pour former une barre,
puis découpez en morceaux.
NOIX FOURRÉES

Epluchez soigneusement les noix
sans les briser, en les ouvrant en
deux et en plaçant entre les deux
morceaux ainsi obtenus une grosse
boulette de farce.

La farce : Pour 50 noix environ,
échaudez, mondez et pilez 150 gr.
d'amandes en leur ajoutant le su-
cre nécessaire pour obtenir une
pâte sablonneuse, Ajoutez un jau-
ne d'œuf très frais et une forte
cuillerée à bouche de sucre vanillé.

D'autre part , mélangez une pin-
cée de farine, quelques gouttes
d'eau et un soupçon de bleu de

méthylène (gros comme une pointe
d'épingle). Mêlez à la pâte d'aman-
des et laissez reposer pendant une
heure ou deux.

Au bout de ce temps, prenez une
cuillère à café, une petite boule
de cette pâte d'amandes que vous
incrustez entre deux moitiés de
noix, de façon que le tout tienne
bien ensemble.

Le sirop : Faites un sirop très
épais avec 250 gr. de sucre et un
demi-verre d'eau, auquel vous
ajoutez une cuillerée à café de
vinaigre. Lorsque le sirop a atteint
40 degrés au pèse-sirop, trempez-y
les noix une à une à l'aide de la
petite fourchette à deux dents et
roulez-les vivement au fur et à me-
sure sur un marbre huilé. Puis
placez-les aussitôt dans des petits
godets de papier gaufré. Il faut
aller vite pour tremper les noix
dans le sirop car celui-ci étant déji
très cuit cristalliserait si on per-
dait du temps.

Pour cette raison, il ne faut pas
faire un sirop de plus de ^50 gr.
à la fois, même si on doit glacer
beaucoup de noix ; il vaut mieux
préparer un second sirop lorsque
le premier est épuisé.

COURRIER
des ABONNÉS

Vos questions
Nos réponses

THIÈLE OU THIELLE î (Geo et
Manœuvres). — Lee ouvragée spéciali-
sés, tant historiques que géographi-
ques, que j'ai consultée à propos de
l'orthographe de ce mot. aussi bien
celui désignant la rivière que celui qui
ee rapporte à la localité, écrivent in-
différemment « Thièle » et « Thielle ».
L'ouvrage de W. Wavre est ainsi inti-
tulé : « Le pont romain de Thielle » ;
dans Auguste Bachelin. c'est ce titre-
là : « Le château de Thièle ». Au point
de vue géographique, nous trouvons
même trois orthographes : Thièle,
Thielle et Toile. Quant à la petit e com-
mune proprement dite, le dictionnaire
idéographique la mentionne ainsi :
Thièle ou Thielle-Wavre. En 1150 et
1212, Thielle est déjà mentionné sous
le nom de Tela. U ressort de ces deux
noms, également employés pour la ri-
vière et la commune, que les deux or-
thographes sont admises l'une comme
l'autre, et ce n'est nullement faire une
erreur que d'écrire, par conséquent,
eoit pour le cours d'eau, soit pour le
hameau. Thièle et Thielle. — Merci au
lecteur de Berne, pou r son aimable
lettre.

LES PARASOLS (Ecolière). — Vous
demandez d'où ils sont venus et si leur
origine est lointaine. Certes, elle l'est :
des bas-reliefs assyriens nous en mon-
trent, munis de côtes — nous dirions au-
jourd'hui, de baleines — ce qui fait
penser que le parasol s'ouvrait déjà et se
fermait à volonté. C'est un objet qui
vient d'Orient et qui dès les temps très
reculés, avait un rôle bien défini : il
abritait la tête des rois et des prêtres.
Les peintures et scul ptures retrouvées,
tant celles des hypogées que celles des
sarcophages, représentent pontifes , mo-
narques, la tête surmontée d'un parasol ,
porté par un fonctionnaire spécial. Ce
parasol religieux et de parade, passant
de la forme ronde à la forme quadran-
gulaire, est devenu le dais. En Chine,
l'on se servait du parasol pour recouvrir
les sanctuaires ; lorsque des construc-
tions de pierre ont succédé au parasol
anti que, elles ont gardé la forme de pa-
rasols superposés et ce sont les pagodes.
En Chine , au Siam, dans d'autres con-
trées encore de l'Extrême-Orient, en ef-
fet , les parasols sont à plusieurs étages ,
et le nombre de ces étages était propor-
tionné à l'élévation d'un personnage.

Dans les Indes, le parasol avait le même
caractère d'emblème sacré. Vous vous
rappelez sans doute des images du négus
d'Abyssinie, qui ne sortait jamais sans
être suivi d'un porteur du parasol. Les
Romains, qui étaient gens pratiques, ne
virent dans le parasol que sa fonction
protectrice, les garantissant du soleil et
de la pluie. — Autre réponse plus tard.

LA BELLE OTERO (Marjorie). —
Vous dites, Madame, être octogénaire et
vous rappeler nettement tout ce qui fut
dit et écrit sur cette belle personne, que
vous croyez morte. Elle ne l'est point
encore, ou plutôt , elle est morte au
monde, mais vit petitement aux environs
de Nice ; aujourd'hui nonagénaire, cette
danseuse jadis célèbre dans les deux
hémisphères, a tenté de vendre récem-
ment quelques-uns de ses souvenirs, à
Nice même ; mais ces choses, toutes per-
sonnelles — portraits, photographies dé-
dicacées — n'ont atteint qu'un prix déri-
soire. Cette beauté, aux aventures aussi
dorées que retentissantes, était la fille
d'une bohémienne espagnole et d'un
officier grec.

POLITESSE (Ecolière du Val-de-Tra-
vers). — Je vous remercie de votre gen-
til message reconnaissant, du 15 novem-
bre ; vous m'exprimez votre gratitude
en fort bons termes et votre lettre té-
moignant d'une politesse qui, aujour-
d'hui, ne court plus les rues, je la sou-
ligne ici et vous en félicite.

TENUE (Eva) . — Vous désireriez,
venant de la campagne et aimant à
trouver des conseillères dans les ven-
deuses, que, dans les magasins de
confection , de mode, de nos cités, l'on
attache plus d'attention au maintien, à
la présentation, à la toilette et à la coif-
fure des employées de ces maisons. Cer-
taines de ces dernières savent bien veil-
ler à ces détails, vous en convenez, mais
d'autres paraissent les négliger. Il faut ,
en effet , que les vendeuses soient elles-
mêmes les images du bon goût, qu'elles
mettent le mieux en valeur les formes,
couleurs, ensembles, des articles qu'elles

recommandent. Une coiffure désordon-
née, des vêtements de couleurs dispara-
tes, une allure paresseuse ou au con-
traire, des gestes précipités, étonnent
certaines clientes ou leur déplaisent ;
elles réagissent différemment, sans dqu-
te, elles sont plus ou moins impression-
nables, mais en général , toutes appré-
cient le bon ton , appliqué aussi bien à
l'apparence vestimentaire qu'au compor-
tement personnel des marchandes et
employées. Vos réflexions, Madame, se-
ront certainement lues avec profit.

HARO SUR LA SOUPE (Automne). —
Quand donc comprendrons-nous, tous
tant que nous sommes, que ce n'est pas
tant l'absorbtion ou la suppression de
mets, que l'hygiène corporelle bien com-
binée avec, par exemple, une gymnas-
tique rationnelle, qui contribuent à no-
tre bonne santé, voire à la norme de ce
Eoids qui préoccupe tant de personnes !

a louche plongée dans un potage sa-
voureux, voire dans une brave soupe
onctueuse, quel geste est plus agréable
à la créature qui a bon appétit ? 'il en
est peu de plus prometteur ; n'y renon-
çons donc pas, ni , bien entendu, au con-
tenu de la dite louche. Mais sachons ob-
server journellement quel ques règles
toutes bêtes, en leur simplicité : consom-
mation journalière de fruits crus, non
pas mangés après un repas, ce qui les
empêche de manifester leur efficacité,
mais à jeun , tôt le matin, et le soir
tard ; usage très régulier aussi de lé-
gumes, y compris la choucroute ; emploi
judicieux de l'eau claire, c'est-à-dire,
non pas aux repas, mais le matin au le-
ver, le soir au coucher, et dans la jour-
née ; pratique de la marche quotidienne
par tous les temps, gymnastique, enfin ,
au lever, duran t dix minutes. Ce n'est ni
onéreux, ni compliqué... et vous pouvez,
à moins d'être maladif ou malade, man-
ger carrément votre soupe I

DICTIONNAIRE MUSICAL (Do-mi-
sol). — Il existe un ouvrage remarqua-
ble, édité par Larousse, publié en 1946,
avec hors-textes en couleurs et plus de
huit cents gravures en noir, « la musi-
que des origines à nos jours », par Nor-
bert Dufourc, et nombre de collabora-
teurs de grande classe. Je crois que vous
en serez enchanté.

PARFUMS (Lucy). — Tous les par-
fums ne conviennent pas également aux
Eersonnes qui les aiment et en usent,

eur prix , parfois élevé, leurs marques
de grandes maisons ne sont pas en jeu,
en l'occurrence : les épidermes réagis-
sent fortement et de manière très diffé-
rente ; en général , les essences à base
de violette conviennent aux brunes, et
les parfums à base d'essence de rose,
aux blondes. Une simple expérience vous
convaincra : mettez trois gouttes de par-
fum sur votre poignet , frottez un peu et
respirez l'odeur une heure plus tard. Si
elle est encore telle qu 'au moment où
vous avez répandu l'essence, ce parfum
vous convient. Dans le cas contraire, ou
bien il a disparu, ou bien il est plus ou
moins altéré. — Dernière réponse dans
le courrier prochain.

. MUSICIENS NOIRS (Salvi). — Louis
Armstrong est né à la Nouvelle-Orléans
en 1900 ; Duke Ellington un an plus tôt,
à Washington. Il faut, je pense, cesser

Me parler- avec mépris du jazz ; des ryth-
més de cette musique-là se trouvent
lïôYans certaines bonnes chansons de Tre-
net, qui s'est inspiré d'Armstrong ; des
compositeurs de valeurs ont souvent mo-
difié le timbre des cuivres symphoni-
ques, dans leurs partitions européennes,
pour prendre le « vibrato » des noirs.
Faute de place, je renvoie à un autre
courrier la fin de ces renseignements,
de même que les réponses à vos deux
autres demandes.

TRUFFES AU CHOCOLAT (Deux da-
mes). — Prière d'envoyer une envelop-
pe affranchie, je donnerai directement
aux intéressées la recette d'icelles. Il en
sera de même de la recette excellente
de la « taillaule » neuchateloise.

LIVRES DE LA TERRE (Rusti que). —
Le romancier Joseph de Pesquidoux,
qui est mort aujourd'hui, a écrit des
livres — entre autres le « Livre de rai-
son » — dont la lecture est fort attrayan-
te, encourageante aussi , pour les gens
ayant le goût et le culte terriens.

POUSSETTE — ARTISTE — VIC-
TOIRE — JARDIN — CURIEUSES : Ré-
ponses prochaines.
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VICTOIRE MÉRITÉE DE CANTONAL SUR BERNE
Depuis quelques semaines, il de-

vient agréable de relater la tenue de
Cantonal , puisqu'il y a plus de com-
pliments que de critiques à formuler
à son égard. Hier, nous avons pu ac-
quérir la preuve que l'entraîneur
Fernand Jaccard a su réveiller son
équipe, lui imposer un système de jeu
et préparer physiquement les joueurs
qu'il a à sa disposition. Nous pou-
vons désormais dire qu'il exisle de
nouveau une équipe de football à Neu-
châtel.

En dépit du score demeuré serré,
Ja victoire neuchateloise fut assez
nette. Si nous mettons à part le pre-
mier quart d'heure de jeu et quelques
minutes de la seconde mi-temps qui
furent équilibrés, tout le reste du
temps fut à l'avantage de notre équi-
pe. Elle sut acquérir et conserver la
rtiaîtrisc du match. La défaite bernoise
resta honorable parce que le gardien
Pelozzi — un de nos meilleurs por-
tiers suisses — était dans une forme
étonnante, parce que la défense Stu-
der-Moser ne commit que peu d'er-
reurs de marquage et parce que la
majorité des joueurs de la ville fédé-
rale, mettant à profi t de réelles qua-
lités athlétiques, lutta sans relâche
et mit tout son cœur à vouloir con-
server le match nul.

Il faut toutefois remarquer que le
leader de la ligue B s'est présenté
sur le terrain de Neuchâtel dans un
visible état de crainte. On ne voyait
pas chez lui de prétention à la vic-
toire. Les joueurs étaient prudents
et ils se retiraient volontiers à la
défense. La ligne d'attaque ne fit que
de rares mouvements d'ensemble. Dès
la seconde mi-temps, elle ne procéda
que par échappées individuelles,
échappées qui étaient du reste dan-
gereuses, car l'ailier droit Schœnmann
très rapide, l'ailier gauche Rochat,
plein de venin, et Liechti, ont déjà
causé bien des dégâts cette saison.
Il n'empêche que Berne n'a pas dé-
ployé son jeu. Il fut une équipe an-
xieuse.

Cantonal fut avec raison largement
applaudi par le public. Enfin, notre
équipe savait se servir d'un ballon,
le diriger, construire des attaques,
mener le jeu pendant de très longues
et belles minutes. Dans son ensemble,
elle était homogène et décidée.

Béguin se tirait avec aisance du
peu de travail qu'il avait. Gyger était
dans un jour excellent. Steffen, s'il
n'était pas le Steffen d'antan, se dé-
vouait énormément. Chez nos demis,
nous citerons comme de coutume
JSrrïi^ |̂ {4'?Sl :Pr$!eriS 
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notre équipe.

Ebner se concentra surtout à l'atta-
que. Quant à Caroani (qui remplaçait
Brupbacher, pénalisé pour un diman-
che à la suite du match disputé con-
tre Young Boys), il ne fut peut-être

pas très construetif , mais travailla
avec ardeur.

La ligne d'attaque fut spectaculaire
et c'est avec plaisir que nous parle-
rons d'elle. Obérer fut presque à l'ori-
gine de chaque attaque et sa résis-
tance physique est étonnante. Nous
avons admiré la finesse avec laquelle
il organise le jeu. Son attaque avec
MulLer est bonne. Mais c'est encore
avec Matthez que les passes se font le
plus rapidement. Le jeune centre-
avant neuchâtelois, tireur et cons-
tructeur, a définitivement conquis
sa place dans Ja première équipe.
Sydler fut peut-être un peu effacé.
Enfin, Ulrich, qui ne paraissait pas
se ressentir des fatigues du match
de hockey sur glace qu'il a livré la
veille, demeure toujours dangereux,
grâce à son jeuTin peu imprévisible.

Cette ligne d'attaque a réussi des
mouvements offensifs de réelle va-
leur. Certaines séries de passes fu-
rent surprenantes par leur finesse et
leur rapidité.

Mais les Bernois formaient une dé-
fense très forte. Si Obérer avait été
laissé seul dans le carré des seize
mètres, son shot aurait fatalement
donné un but Mais toujours il fut
impeccablement surveillé. Certains
tirs de Matthez auraient donné des
goals certains, mais Pelozzi était vrai-
ment imbattable. Ainsi, jusqu'à la
40me minute de la seconde mi4emps,
le score était toujours nul 0 à 0. Ce
fut alors seulement qu'Ebner put pla-
cer un shot à courte distance au mi-
lieu d'une mêlée. Cantonal obtenait
ainsi une victoire tardive, mais lar-
gement méritée. Ce but attendu avec
impatience fut accueilli par des cris
qui firent résonner pour la première
fois la nouvelle tribune de Cantonal.
Bien que n'étant pas encore terminée,
celle-ci avait été ouverte au public.
Nous nous empressons de dire que du
haut de cet édifice c'était un plaisir
de pouvoir suivre le match dans ses
moindres détails.

Cette nouvelle victoire neuchate-
loise autorise bien des espoirs. Les
qualités montrées par notre équipe
nous permettent d'attendre beaucoup
d'elle. Un travail semblable à celui
d'hier pourrait avoir des conséquen-
ces très agréables. Si Cantonal ne se
repose pas sur ses lauriers, mais qu'il
accentue encore sa préparation avec
l'enthousiasme qu'il met actuellement,
il ne manquera pas de rejoindre bien-
tôt les leaders...

B. Ad.
Berne : Pelozzi ; Studer, Moser ;

Siegenthaler, Maurer,.. 'Wyss ;_ Schœn-
mann, Rochat II, Brûgger, Liechti,
Rochat I.

Cantonal : Béguin ; Gyger, Steffen;
Carcani, Ebner, Erni ; Muller, Obé-
rer, Matthez, Sydler, Ulrich.

LE FOOTBALL SUISSE

En ligue B, Berne est battu par Cantonal
Vevey bat Young Boys

LIGUE NATIONALE A
Bellinzone - Young Fellows, 2-1.
Bienne - Chaux-de-Fonds, 3-2.
Chiasso ¦ Bâle, 2-1.
Grasshoppers - Lugano, 2-4.
Lausanne - Granges, 1-1.
Urania - Servette, 1-1.
Zurich - Locarno, 5-3.
Lugano sera champion d'automne.

Tel est bien ce que nous indi que le
classement en ce jour.  Le club tessi-
nois, extrêmement régulier, p lus que
ne l' est Lausanne, ne saurait p lus
être rejoint durant ce pr emier tour.
Hier , il n'a pas manqué de battre
nettement un Grasshoppers déca-
dent.

Les choses ne vont pas si bien
pour Lausanne. Devant jouer sans
Friedlânder, Nicolic et Bocquet , le
club vaudois a dû se contenter d'un
partage des points avec Granges.
Bel \inzone s'empare de la troisième
pTçtCe en battant Young Fellows, au-
tre club zuricois ne pouvant sortir
de la médiocrité.

Le derby Bienne-Chaux-de-Fonds
a tenu ses promesses . De jus tesse, les
joueurs seelandais ont pu dominer
les « Meuqueux », quand bien même
ceux-ci sont actuellement en p lein
redressement. Défai t  par Chiasso ,
Bâle subit un léger recul .

Peu de changements en f i n  de clas-
sement. Zurich, en moyenne posi-
tion , écras e un Locarno qui passe
inaperçu cette année. Servette et
Urania au cours du derby genevois
se sont séparés dos à dos, sans que
l 'une des équipes ait pu  s'imposer.
Ainsi , Urania n'est p lus seul au bas
de r échelle.

MATCHES BUTS
CLUBS J- G. N P. P. O Pts

Lugano 12 9 2 1 24 8 20
Lausanne 12 7 3 2 26 12 17
Bellinzone 12 5 4 3 18 14 14
Bienne 12 7 0 5 21 19 14
Bâle 12 5 3 4 24 19 13
Zurich 12 5 3 4 35 31 13
Ch.-de-Fonds 12 4 4 4 23 21 12
Chiasso 12 4 4 4 21 22 12
Granges 1 2 3  5 4 12 16 11
Locarno 12 3 4 5 13 18 10
Servette 12 3 3 6 25 25 9
Grasshoppers 12 3 3 6 19 26 9
Young Fell. 12 2 3 7 19 37 7
Urania"* 12 1 5 6 12 22 7

LIGUE NATIONALE B
Aarau - Lucerne, 1-1.
International - Fribourg, 0-4.
Nordstern - Mendrisio, 1-2.
Zoug - Bruhl, 1-3.
Cantonal - Berne, 1-0.
Vevey - Young Boys, 2-1.
Saint-Gall - Thoune, 0-0.
Journée néfaste pour les deux

leaders : Aarau cède un point à
Lucerne, décidément une équip e co-
riace et Berne rentre bredouille de
Neuchâtel où il fu t  assez nettement
dominé par un Cantonal dont le ré-
veil est maintenant certain.

De ce fa i t , les «viennent ensuite» se
rapprochent dangereusement, Saint-
Gall est à un poin t de Berne, et Fri-
bourg à deux. Cantonal lui-même
compte quatre points de retard sur
Aarau, mais également un match de
retard.

Soulignons en outre la plongée de
Young Boys pour qui toute idée d'as-
cension semble une nouvelle f ois
éteinte. Il f u t  hier battu par Vevey.
Nordstern est défait  sur son terrain
p ar Mendrisio. Le club bâlois sem-
blait pourtant en meilleure f o rme.

Cantonal a encore deux déplace-
ments à e f f e c t u e r  sur les terrains de
Vevey el de Nordstern. Ces deux
équip es sont capables de lui o f f r i r
une dangereuse résistance. Mais,
après le match livré contre Berne,
les Neuchâtelois se doivent de ter-
miner brillamment le premier tour.

MATCHES BUTS
CLUBS J. G. N. P. P. C. Pts

Aarau 12 8 2 2 23 13 18
Berne 12 7 3 2 19 11 17
Saint-Gall 12 6 4 2 25 18 16
Fribourg 12 7 1 4  22 20 15
Cantonal 11 6 2 3 26 15 14
Lucerne 12 5 4 3 15 12 14
Mendrisio 12 5 4 3 21 14 14
Thoune 12 3 6 3 13 16 12
Bruhl 12 4 4 4 17 15 12
Young Boys 12 5 1 6 21 17 11
Zoug 12 3 1 8 16 26 7
Vevey 12 3 1 8 15 26 7
Nordstern 11 2 2 7 16 25 6
International 12 1 1 10 10 29 3

Première ligne
Etoile Sportlng • Stade Lausanne l->.
.Montreux - Helvétla Berne 2-3.
Stade Nyonnals • Raclng Lausanne 4*0.
Central Fribourg . Yverdon 1-0.
Gardy Jonction • Ambroslana 2-2.

Lugano sera champion d'automne

A la Rotonde, les quarts de finale
du championnat suisse aux engins

ont obtenu un franc succès

Vraiment, la ville de Neuchfttel a la
cote chez les promoteurs du champion-
nat suisse aux engins 1 Chaque fois qu'il
prend envie à l'une de ses sociétés de
Gymnastique d'organiser l'une ou l'autre

es rencontres de ce tournoi, elle s'en
voit confier la mission. C'est qu'aussi la

f 
(réparation et l'exécution technique de
'épreuve y furent toujours impeccables.

Et la section « Amis-Gymnastes » de la
Société fédérale de gymnastique, qui,
cette année, avait assumé la tâche de
maintenir l'intérêt du public neuchâte-
lois pour ce beau sport, s'en est égale-
ment acquittée avec honneur et bonheur.

Les douze gymnastes que ncus eûmes
le plaisir de voir au travail à la Ro-
tonde n'y totalisèrent que 440,05 points,
alors qu'ils avalent commencé le quart
de finale avec un total de 450,30 points.
D'autres épreuves du même genre devant
encore se disputer, il ne saurait être
question d'envisager dès à présent les
répercussions de fa soirée de Neuchâtel
sur le classement de l'ensemble des con-
currents.

Si, en revanche, on compare les rangs
des douze gymnastes venus en notre
ville, d'une part, avant, et d'autre part,
après ce quart de finale, on constate que
Lehmann demeure le premier du lot
(avec un total de 78,80 points), que
Tschabold avance du 5me au 2me rang
(77,30), changeant de place avec Wer-
meille, qui recule, du 2me au Sme rang
(76,60), tandis que Winteregg (77,20) et
Wilhelm (76,80) conservent les troisième
et quatrième places ; autre chassé-croisé
entre Fehlbaum (73,95), devenu sixième,
et Antonelll (73,85) rétrogradant au sep-
tième rang ; chassé-croisé encore entre
Tschan (70,30), qui tombe du 8me an
lime rang et semble avoir perdu toute
chance de poursuivre le tournoi, et
Scheurer (72,80), qui vient prendre sa
place. Quant à Chautemps et aux deux
frères Thomi, ils conservent les 9me,
lOme et 12me places au classement.
Mais quelles seront leurs chances à eux
tous lorsque les autres quarts de finale
auront également été disputés ? Diver-
ses, assurément, comme sont divers leurs
talents et leur degré d'entrainement !

Si les deux frères Thomi paraissent
encore trop jeunes pour affronter les
épreuves d'un championnat suisse de
gymnastique aux engins, ils n'en ont
pas moins fait une excellente impres-
sion par leur simplicité et par les pro-
messes qu'ils apportent aux gymnastes
experts a découvrir les dons naturels.
Jeunes ils sont, et pourtant le petit nom-
bre d'années n'est pas forcément un
handicap : preuve en soit Fehlbaum,
dont l'exercice au cheval-arçons soutint
sans peine la comparaison avec ceux de
plusieurs de ses aines. Sans nous arrêter
aux prouesses, ou aux inévitables « ra-
tés > de presque tous les gymnastes, nous
dirons le plaisir que les deux concur-
rents, membres de sections neuchâteloi-
ses de la S.F.G., ont procuré à leurs amis
du canton : ils n'ont pas seulement fait
honneur à leur association ; ils ont de
plus montré que nous possédons à nou-
veau, après la retraite volontaire de
plusieurs de nos meilleurs, des gymnas-
tes aptes à soutenir la comparaison avec
nos Confédérés de Suisse romande ou de
Suisse alémanique ; tant Wermeille, tra-
vaillant avec puissance, que Winteregg,
qui fait un emploi plus discret de sa
force physique, obtenant de la sorte un
résultat plus élégant, sont dignes de fi-
gurer parmi l'élite de nos spécialistes
des agrès. Lehmann, second à Londres,
plut part iculièrement par son assurance
et le sentiment de sécurité qui en résul-
ta pour le spectateur. Relevons, cepen-
dant, que ce fut un de ses camarades,
Wilhelm, qui obtint le seul 10 accordé
par le jury de toute la soirée (encore
un cas où deux juges au moins arrivè-
rent à la même taxation) : et ce fut aux
anneaux.

Honorée de la présence de plusieurs
notabilités, dont M. Jean-Louis Barrelet,
conseiller d'Etat, et M. Paul Rogn on,
président de la ville, présidée par le tou-
jours dévoué chancelier de la Républi-
que, la manifestation put enregistrer un
plein succès. Elle fut suivie d'un bal,
mais le chroniqueur avait terminé sa tâ-
che. J. DB.

Les résultats :

Barres cheval Anneaux Rec Total
1. Lehmann Walter . . . 9.90 9.90 9.90 9.80 39.50
2. Tschabold Jean . . . .  9.70 9.70 9.70 9.80 38.90
3. Winteregg René . . . 9.70 9.40 9.70 9.70 38.50
4. Wilhelm Robert . . . .  9.60 9.20 10.— 9.60 38.40
5. Wenmeille Marcel . . .  9.60 9.— 9.60 9.60 37.80
6. FeWbaum Roger . . . 8.75 9.30 9.60 9.— 36.65
7a. Antonelli Lino . . . .  9.40 9.30 9.— 8.75 36.45
7b» Scheurer Hermann *. . | 9.20 9.30 8.75 , y9.2ûy 36.45
8. Chautemps Eugène . . j 8.75 8.50 9.10 9.— 35.35
9. Thomi Hermann . . . .  9.— 8.— 8.75 8.75 34.50

10. Thomi Edouard . . . 9.20 8.— 7.50 9.10 33.80
11. Tschan Charles . . . .  8.75 7.50 9.— 8.50 33.75

LE MATCH LAUSANNE-GRANGES FUT TERNE
No tre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Devant 50000 spectateurs, par un

temps propice, sur un terrain en excel-
lent état, les deux équipes alignent la
formation que voici :

Lausanne-Sports : Uug ; Spagnoli,
Maillard I ; Mathis, Zureher. Genevaz;
Bardel , Lanz. Stefano II, Maillard II,
Nicolic.

Granges : Meili : Tanner , Hoth ; Ar-
dizonl, Pfister, Frangi; Courtat, Ri-
ghetti I. Bohren . Zadra. Righett i II.

Les Vaudois doivent se priver des
services de Bocquet (un dimanche de
suspension) et de Friedlânder pas en-
core suffisamment remis de ses blessu-
res. Chez les visiteurs, absence du so-
lide arrière Guerne.

Le premier quart d'heure est d'une
monotonie exaspérante. De part ©t d'au-
tre les offensives se suivent sans
grand brio e't échouent à mi-course,
de sorte que les gardiens n'ont guère
l'occasion de s'énerver outre mesure.

Néanmoins, le jeu finit par connaî-
tre de l'animation. Sur les services de
Stefano, Nicolic démarqué 6'enfuit à
plusieurs reprises le long de la ligne
de touche d'où partent des centres de
grande classe. A l'autre aile, le jeune
Bardel (précédemment à Yverdon) ee
met en évidence par des services tout
aussi précis. Malheureusement, l'ab-
sence de Friedlânder se fait sentir au

centre. Car dans ce compartiment-là,
on cultive à l'excès un défaut invétéré:
passes courtes latérales que repren d
sans difficulté une défense bien à son
affaire.

Il est juste, néanmoins, de le recon-
naître, les Lausannois se dépensent
beaucoup. Meili doit éclaircir (plu-
sieurs fois en corner) des situations
ultra délicates. Jusqu'au repos rien ne
se produit.

La reprise, en ses débuts, a toutes les
caractéristiques de la première man-
che. Granges joue maintenant une
obstruction que l'on pourrait qualifier
de scientifique, trois arrières, quatre
demis, quatre avants. Frangi se char-
geant en particulier rie coller aux bas-
ques de Nicolic.

Or. dès la reprise, les demis lausan-
nois concentrent le jeu sur le Yougo-
slave, laissant se morfondre Bardel.
Beaucoup plus rapides sur la balle, les
visiteurs organisent d'assez habiles
échappées auxquelles les Vaudois font
face avec plus de bonheur que de
science.

La fin approche et aveo elle la confu-
sion dans les attaques désordonnées du
club local qui territorialement parlant
domine le terrain 6ans, pour autant,
pouvoir trouver le défaut de la cui-
rasse adverse. Avant la quarantième
minute, seul moment faste au coure du-
quel , sur une passe de Bardel venu sur
la gauche. Nicolic s'échappe au centre,
« contre » le gardien qui lâche la balle
et d'un retourn é la loge au bon endroit.
Jusqu'au coup de sifflet . Lausanne est
dans le camp des Soleurois. mais 'une
échappée de ces derniers permet à leur
inter gauche d'obtenir une égalisation
miraculeuse, mais méritée. B. V.

Young Sprinters bat Grasshoppers 6 à 4
APRÈS AVOIR MIS SES SUPPORTERS EN TRANSE...

En annonçant, samedi, Je match
de championnat qui opposait le soir
même à la patinoire de Monruz, no-
tre équipe locale à celle de Grass-
hoppers, nous disions que nous se-
rions satisfaits d'une victoire neucha-
teloise nette, remportée avec une dif-
férence de score tout aussi importan-
te. Tel n'a pas été le cas, et notre sa-
tisfaction est bien mélangée.

Grasshoppers est resté le team que
nous connaissions, son jeu n'est pas
d'une grande valeur, mais son achar-
nement a été une fois de plus son
principal atout. Reconnaissons pour-
tant que certaines échappées zuri-
coises ne manquaient pas d'allure et
que des éléments tels que Novak, en
défense, ou Dietiker et Blanchi, en
attaque, sont de bonne valeur. Le
gardien Weiker est d'humeur irré-
gulière ; mais s'il se met à bien jouer
comme samedi soir, il est difficile à
battre ; pour sa partie de samedi, il
mérite ies plus vifs éloges.

Quand on doit battre une pareille
équipe, dont la force réside princi-
palement dans le système d'obstruc-
tion et de contre-attaque isolée, il
faut adopter une tactique et s'y te-
nir. Young Sprinters a débuté avec
la formation suivante, qui nous sem-
blait logique : Perrottet ; Othmar et
Reto Delnon ; Hugo Delnon, Ulrich,
Caseel. Pendant les premières minu-
tes, cette composition qui devait
réussir des buts n'en a pas marqué.
Ce n'était pas une raison pour la
modifier peu après et la remplacer
par ies combinaisons les plus invrai-
semblablement variées. On savait
que les Grasshoppers préféraient la
défensive prudente; iil fallait les lais-
ser attaquer et à ce moment-là, par
un joueur bien placé à la ligne cen-
trale, contre-attaquer alors que la
défense adverse est moins puissante.
Cette tactique il n'était pas difficile
de la jouer, mais il fallait que cha-
cun eut son rôle bien défini et les
changements continuels de place n'y
ont été que nuisibles.

Le moment est venu où Young
Sprinters doit définir sa formation.
Perrottet , au goal, mérite qu'on lui
fasse confiance. En arrière, nous
voyons deux lignes: Othmar Delnon,
trop lent maintenant pour jouer en
attaque, et Tinembart, puis Grether et»
Stauffer, qui trouveront la cohésion
en s'emtrainant ensemble.

La première ligne, nous la voyons
ainsi : Hugo Delnon, Ulrich, Reto
Delnon, à la condition qu'Ulrich joue
mieux la passe, qualité qui fera, avec
sa puissance et son ardeur, un cen-
tre-avant de valeur. La deuxième
ligne, avec Wey, Bianchi et Caseel,

aura un rôle plus ingrat, mais im-
portant : maintenir le résultat. 11 ne
faut pas oublier que le hockey sur
glace, plus encore avec les nouvelles
règles, demande des lignes qui se
connaissent et qui s'habituent à jouer
ensemble. Ces lignes, Young Sprin-
ters peut les former et les entraîner,
car les éléments de valeur sont là.

Samedi soir, les supporters neuchâ-
telois ont passé par de bien mauvais
moments. Leur équipe était menée
par 1 but à 0 à Ja fin du premier
tiers ; le deuxième tiers se termi-
nait par ira 2 à 2 peu convaincant
et au début du troisième tiers, Grass-
hoppers avait l'avantage par 4 buts à
2, nuts marques tous sur échappée,
alors que fort imprudemment, Young
Sprinters attaquait à cinq joueurs.
C est à ce moment-là que se situent
les seules phases intéressantes. Grâce
à l'ardeur très méritoire d'Ulrich,
Young Sprinters s'est enfin rendu
compte qu'il fallait gagner et a j oué
en conséquence. Coup sur coup, en
moins d'un quart d'heure de jeu, qua-
tre buts furent obtenus, alors que
Grasshoppers perdait la tête et fai-
sait montre d'une mauvaise humeur
qui a déplu au public et plus encore
à l'arbitre, M. Emile Goël, de Lau-
sanne. Très justement, ce dernier in-
fligea quelques pénalités aux Zuri-
cois ; moins justement, il laissa pas-
ser certaines libéralités des Neuchâ-
telois qui auraient pu être sanction-
nées aussi.

Pour les besoins de la statistique
disons que les buts furent marqués
par Ulrich (2), Bianchi, Caseel, Reto
et Hugo Delnon pour Young Sprinters
et par R. Keller, WihJer et Novak
pour Grasshoppers.

Les équipes étaient les suivantes :
Young Sprinters : Perrottet ; Gre-

ther, Stauffer, Othmar Delnon ; Reto
Delnon, Ulrich, Hugo Delnon ; Ca-
seel, Tinembart, Bianchi, Wey.

Grasshoppers ; Weiker ; R. Keller,
Novak, Meusinger ; Schutz, Dietiker,
Wihler ; Bianchi, Graf , Schneider,
M. Keller. ;

Une bonne nouvelle a été annon-
cée aux amateurs de beau hockey sur
glace : Streatham, la meilleure équi-
pe professionnelle anglaise, sera
l'hôte des Young Sprinters, lundi soir,
20 décembre. o. o.

Le championnat
y « de ligue nationale
Bâle - Moncholsi 8-3 (1-1, 2-1, 5-1) ;

Davos - C. P. Berne 6-3 (0-0. 5-1, 1-2) ;
C. P. Zurich . Arosa, 11-3 (2-2, 4-1, 5-0) ;
Young Sprinters - Grasshoppers 6-4
(0-1, 2-1. 4-2).

Carlo Mola (Italie) a battu
Ali Bélaïd (France) aux points

Vemdredi soir, au cours d 'un meeting de boxe à la Rotonde

U fallait une bonne dose de courage
pour organiser le premier combat pro-
fessionnel mis sur pied par les diri-
geants de la boxe à Neuchâtel. Ils ont
été pleinement récompensés de leurs ef-
forts par un public très nombreux qui
n'a pas cessé de montrer le plaisir qu'il
prend à de telles manifestations.

COMBATS PRÉLIMINAIRES
Poids plumes : Faivre bait Graf aux

points. Ces deux jeunes Neuchâtelois se
sont donné une explication amicale au
cours de laquelle Faivre a prouvé sa su-
périorité.

Poids plumes : Eognon, Neuchâtel, bat
Sens, Colombier, aux points. Le jeun e
du Boxing-club de Neuchâtel fait preu-
ve d'une trè« belle rapidité et gagne
très nettement.

Poids welters : Steiner. Soleure. bat
Tschudin Neuchâtel, par k. o. au 2me
round. Tschudin a affronté le ring dans
un état de meorvos'ité qui lui a enlevé
toute faculté de boxer intelligemment.
La supériorité du Soleurois fut incon-
testable.

Poids welters : Probst, Bienne, et
Heim, Soleure, champion suisse 1948,
font match nul. Magnifique combat très
scientifique au cours duquel le Soleu-
rois n'est absolument pas arrivé à im-
poser sa volonté. Belle exhibition de
Probst que l'on a toujours grand plaisir
à voir sur le ring.

Poids welters : Sehweizer, Neuchfttel ,
bat Stucki, Soleure, aux points. Le Neu.
châtelois est en passe de devenir un
boxeur très régulier. Sa boxe sobre, la
peine évidente qu'il se donne pour boxer
d'une façon scientifique nous permet-
tent de le classer dans la catégorie des
boxeurs que l'on aime voir à l'oeuvre.

LE GRAND CHOC
A midi, au Bar de la Poste, sur la

balance. Carlo Mola accuse 67 kg. 600
alors que Bélaïd ne pèse que 66 kg.

La personnalité d«s deux antagonistes
laissait prévoir une issue incertaine
avee un avantage à Mola. Cette impres-
sion fnt confirmée lorsque les deux
hommes pénétrèrent 6ur le ring. Mola
donnait une impression de puissance
que soa adversaire semblait ne pas
avoir. Mads Bélaïd plus léger, en posses-
sion d'un excellent jeu de jambe s allait
certainement se révéler excellent esqui-
veur. Ce fut bien le cas. Au cours des
premières reprises les deux hommes
s'observent, le Marocain essaye de
sortir sa mitrailleuse, mais Mola ripos-
te durement. Les trois premiers rounds

voient un léger avantage à Mola. Dès
la quatrième reprise la lutte déviant
beaucoup plus dure, plus âpre, il est
clair que le» antagonistes estiment en
avoir fini avec la période d'observation.
Tour à tour, ils attaquent violemment
et le round est nul. Le suivant se ter-
mine à l'avantage de Mola qui a termi-
né plus fort que Bélaïd. A la sixième
reprise l'on assiste à un changement de
tactique. Mola boxe d'une façon très
pondérée il cherche à n'attaquer qu'à
coup sûr. On sent ROU. désir d'essayer le
« coup dur » qui pourrait éventuellement
écourter l'explication. Bélaïd en profite
pour placer de violentes séries au corps
et au visage de son adversaire. Le Ma-
rocain remporte la victoire en ce round
mais touché par un direct de Mola, il
a l'oeil gauche fermé. Puis durant trois
minutes les hommes ont l'air de repren-
dre leur souffla pour affronter les trois
derniers rounds. Dès la huitième repri-
se, les deux hommes cherchent à ac-
cumuler les points. Bélaïd gêné psr sa
blessure a de la peine à contrer aveo
précision. Les upercuts-crochets conju-
gués de l'Italien ne touchent heureuse-
ment pas leur but assez souvent mais
assurent l'avan tage à Mola tant-au Sme
qu'au 9me round. A la dernière reprise
Bélaïd sort de sa réserve et mène le
round à une allure endiablée. Lés deux
hommes sortent tout ce qu'ils ont en
fai t de réserve de puissance. La mitrail-
leuse de Bélaïd reprend toute sa puis-
sance et sa prédision. Net avantage de
Bélaïd.

L'arbitrage confié à M. G. Zehr fut
comme à l'accoutumée excellent. Mr.

Lundi 20 décembre, à 20 h. 30
Rencontre Internationale

de hockey sur glace

STREATHA M
(équipe professionnelle anglaise)

YOUNG SPRINTERS
LOCATION : Places assises et debout:

Delnon - Sports ; places debout :
Robert-TIspot ot Jika-Sports.

Deux grandes journées de sport à Neuchâtel

Le championnat d'Italie, — Bari - Pâ-dova, 1-0 ; Bologna - Samp Dorla 1-2 ;
Genova - Plorentlna, 4-2 ; Llvorno - Tries-tlna. 1-0 ; Lucchese - Atalanta, 0-1 ; Mi-lan - Lazlo, 3-0 ; Modena - Palermo, 4-0 ;
Juventus - Pro Patria , 1-0 ; Roma - No-vara, 4-1 ; Torlno - International. 4-2.

Paris bat Stockholm. — Dimanche, au
Parc des Princes une sélection parisienne
a battu Stockholm par 3 buts a 2.

FOOTBALL

Chaux-de-Fonds aurait mérité
le match nul à Bienne

Notre correspondant de Bienne nous
écrit :

La« quelque 7000 spectateurs qui ont
suivi hier les péripéties de ce match
en ont certes eu pour leur argent. Ce
fut en effet une lutte épique, ardente,
rapide variée, dont l'issue demeura in-
certaine jusqu'à la dernière seconde.
Deux équipes, ma foi, fort sympathi-
ques : d'une part , une formation très
jeune, agile, scientifique, d'une mobili-
té exemplaire ; d'autre part, une cohor-
te de solides gaillards, souvent lents
comme les Bernois qu'Us sont, prati-
quant un. jeu moins spectaculaire et
moin» fin, mais d'autant plus rude et
plus puissant. Si les Montagnards
avaient pu jouer avec Amey, ils se se-
raient sans doute imposés. Si les Bien-
nois n'avaient pa» dû remulpcer Lem-
pen (qui a subi une mauvaise blessure
contre Lausanne), ils auraient eu plus
de facilité à déborder la défense adver-
se. Mais telles qu'elles se sont présen-
tées, les deux équipes nous ont paru,
tous compte» faits, d'égale valeur, et à
notre avis les Neuchâteloi» auraient mé-
rité le match nul.

L'affaire débuta en trombe par une
vigoureuse offensive seelandaise. Les

visiteurs ne se laissèrent pourtant pas
décontenancer pour si peu et commen-
cèrent à s'organiser. La supériorité de
Chaux-de-Fonds fut bientôt flagrante,
et Un but réalisé par Antenen à la suite
d'une grosse faute de la défense locale
ne tarda pas à la concrétiser.. Quelques
minutes avant le repos, alors qu'ils ve-
naient d'envoyer le ballon sur le mon-
tant du but chaux-de-fonnier, les Bien-
nois parvinrent à égaliser par Wiedmer,
qui, d'un bolid e ne laissa aucune chan-
ce an gardien.

Après le thé, les deux adversaires ac-
centuèrent encore la cadence. Les Bien-
nois firent alors jeu égal avec leurs fou-
gueux antagonistes, les visiteurs marquè-
rent : Hermann, de son aile gauche, en-
voya un shot apparemment inoffensif ,
et Jucker, dans un moment d'inattention,
sauta trop tard pour arrêter cette balle.
Vingt-cinq minutes avant la fin , il sem-
blait que les Montagnards avaient les
deux points en poche. Un but marqué
par Scheurer, qui eut la chance de voir
un tir raté aboutir dans le fin coin ,
rétablit cependant l'égalité. Dix minutes
avant la fin , fort bien lancé par Scheu-
rer, Ballaman partit en trombe et, de
huit ou neuf mètres, réalisa le but de
la victoire. N. G.

Quatrième ligne
Auvernier II - Châtelard 1, 1-4.
Hauterive II - Colombier II, 3-2.
Boudry IB - Fleurier II, 1-6.
Chaux-de-Fds III - Comète IIA, 2-2.



Lfl VILLE 
Concours de sténographie
A fin novembre ont eu lieu à l'Ecole

supérieure de commerce des concours de
sténographie organisés par l'Institut in-
ternational de sténographie Aimé Paris.
Ces épreuves réunirent une soixantaine
de concurrents. Le jury était ' présidé
par M. Edm. Kramer, professeur à Neu-
châtel, secondé par plusieurs profes-
seurs de la région neuchateloise. par
une délégation de l'Union commerciale
et par le secrétariat général de l'Insti-
tut.

Ce» concours se sont déroulés dans les
meilleures conditions et l'on a pu cons-
tater que nombreux sont encore les jeu -
nes gens et les jeune s filles qui cher-
chent à se perfectionner dan& l'art abré-
viatif , dont la connaissance est exigée
aujourd'hui dans presque tous les bu-
reaux.

Voici le palmarès :
Vitesse 250 syllabes — 140 mots :

Daemen Monique, Neuchâtel.
180 syUabes — ' 100 mots : Grenacher

Denise, Salnt-Blalse ; Jaquet Madeleine,
Boudry ; Jeanneret Françoise, Bienne.

162 syUabes — 90 mots : Clottu Ginette,
Neuchâtel; Riva Helvetia, Neuchâtel;
Grieshaber Paulette, la Chaux-de-Fonds.

144 syllabes — 80 mots : Zinder Mar-
celle, Neuchâtel; Flticlt Josette, Gorgier;
Martin Christlane, Neuchâtel;' Schenker
Monique, Neuchâtel ; Gattolllat Liliane,
Neuchâtel; Montandon Serge, Môtlers
(Val-de-Travers); Le Coultre Marie-An-
toinette, Neuchâtel; Rothen Simone, le
Locle; Schlndler Denise, Berne; Aegerter
Mariette, la Neuveville; Horisberger Clau-
de, Neuchâtel.

126 syUabes — 70 mots : Bonzon. Ma-
deleine, Neuchâtel; Gerber Henriette,
Neuchâtel; Girard Josiane, Neuchâtel;
Leuba René, Neuchâtel; Benoit Jacqueli-
ne, les Ponts-de-Martel ; Rougemont
Jacqueline, Neuchâtel; Ruprecht Daisy,
Neuchâtel ; Girod René, Bôle; Juvet Jean-
Pierre, Cortaillod; Glauser Micheline,
Neuchâtel; Zahnd François, Peseux; Re-
naud Lucette, Rochefort.

108 syllabes — 60 mots : Rentsch Clau-
de, Saint-Aubin; Banderet Eliette, les
Ponts-de-Martel ; Jaccard Claude, Fleu-
rier; Gisi Rose-Marie, Neuchâtel ; Fleury
Berthe, Neuchâtel; Ménétrey Claude. Neu-
châtel; Matzinger Michèle, Bienne; Kessler
Alice, Neuchâtel; Paillard André, Saint-
Sulpice; Kuntzer Biaise, Saint-Biaise; Bou-
vier Claude. Neuchâtel.
Langue anglaise : 100 syllabes — 60 mots:
Lévy Ninon , Delémont.

Bagarre devant le théâtre
Samedi soir, à l'heure de la sortie des

spectacles, deux hommes ont vidé une
querelle (dont on ignore la cause) , par
un échange de coup« valant à l'un une
blessure au front et à l'autre la frac-
ture de son dentier ! Et à chacun, par
surcroî t, un rapport de la police locale
pour batterie et scandale.

¦

Des premiers aménagements de la place Purry
à la prochaine exploitation des trolleybus

NOUVELLES DE LA COMPAGNIE DES TRAMWA YS

Pour l'aménagement de la place
Purry, nous avons publié un croquis et
un article il y a quelques mois. Le plan
général n'a pas été changé. Et l'on as-
siste ces temps à la réalisation de deux
premières étapes.

Le» travaux qui viennent d'empêcher
les voitures d'emprunter la « Boucle »,
certains soirs, ont permis le remplace-
ment d'un tronçon de vieux rails, da-
tant de 1910, à la rue des Epancheurs,
entre la rue du Bassin et la place Pur-
ry. On a également posé, à l'extrémité
est de cette place, un nouveau branche-
ment qui permettra d'amorcer l'entrée
directe — sans manœuvres et rebrousse-
ments — des voitures venant du dépôt
dans le réseau.

D'autre paTt, ces jours-mêmes, on
change les rails usés à l'endroit où finit
la voie sur ballast de la ligne de Bou-
dry, dès la hauteur de la façade ouest
de la Banque cantonale. On en profite
également pour aménager T « évitement
de Beau-Rivage » par la pose de deux
embranchements et d'une double voie
entre ce même point et l'angle ouest de
la Banque nation ale. C'est qu'aux heures
de pointes on pourra préparer les com-
positions avant de les faire entrer dans
le circuit, tout en permettant le tour de
la petite boucle des tra ins de Boudry-
Cortaillod autour de la statue de Purry.

Et ce sera tout pour cet hiver. Dès
que, l'an prochain , les risques de gel se-
ront exclus, on se mettra aux grain ds
travaux de la place Purry, tant au
point de vue de la voie que des. lignes
aériennes des trams et des trolleybus.

A propos des trolleybus
Lee lignes de contact pour les lignes

4 et 8 sont maintenant posées entre

Valangin (sauf la boucle du terminus)
et le bas de l'avenue du Centenaire,
à la hauteur des Bercles. Le plus gros
est donc achevé. Maie le plus délicat
reste à faire : En ville, il faudra amé-
nager plus d'un croisement aérien des
lignes de trams et de trolleybus. Cest
ù quoi l'on va s'occuper. On vient de
commencer par la pose de crochets aux
façades des immeubles. On installera
également une ligne à la rue du Musée,
où 6e trouvera provisoirement l'arrêt ,
tant que la « toile d'araignée » de la
place Purry n'aura pas été tissée.

Si. comme on l'espère fermement,
cinq voitures de trolleybus peuvent
être livrées pour le 15 mai , l'exploita-
tion des lignes 4 et 8 commencerait à
cette date avec l'entrée en vigueur du
nouvel horaire. Même, à la rigueur,
avec quatre voitures, on pourrait ar-
river à une solution en maintenant en-
tre Valangin et Neuchâtel deux dou-
bles courses de tramway.

A propos de la ligne de Serrières. si-
gnalons que l'actuel terminus du chemin
des Battieux 6era très prochainement
reporté d'une cinquantaine de mètres
à l'ouest. Cela fera plaisir aux usa-
gers : cela évitera une manœuvre dan-
gereuse pour la circulation et cela
épargnera le matériel. Les grands trol-
leybus (futurs ) pourront également cir-
culer sans difficulté sur cette ligne.
Aux heures de pointes, les voyageurs
trouveront ain6i une voiture d'une plus
grande capacité ; d'autre part les re-
visions et réparations des voitures ac-
tuelles pourront se faire plus aisément.

La nouvelle remise destinée à abriter
les nouvelles voitures de la ligne de
Sa'int-Blaise et les trolleybus sera — à
quelques aménagements près — termi-
née à la fin de cette année.

A. R.

La pose de la ligne aérienne au Vauseyon, le long de la ligne 4
(Phot. CasteUani, Neuchâtel.)

Une cérémonie a été organisée dans la salle
du Grand Conseil à l'intention des vainqueurs

des joutes militaires disputées cet été

A l'occasion des assises du comité de l'Association suisse des officiers à Neuchâtel

Des uniformes, des galons, des cas-
ques, des drapeaux . Des hommes qui
poursuivent hors service uno activité
militaire : < Il faut  être tombé sur la
tête » disait à côté do moi au passage
du cortège, hier matin , un brave type,
soldat sur commande, et bon soldat
quand il le faut.

Chauvinisme d'une part et défaitisme
de l'autre î Je crois que les deux mots
sont trop forts. Mais il faut n'avoir au-
cune intuition pour ne pas comprendre
qu'une majorité de citoyens assimilent
l'armée à la guerre et qu'instincMve-
ment ils ne conçoivent pas que leur de-
voir les oblige à davantage de « sima-
grées » que celles du service commandé.
En Suisse romande surtout où l'esprit
frondeur et la crainte du ridicule s'unis-
sent pour faire front contre l'esprit de
corps et la parade.

Cela n'empêche pas, foi do troufion ,
qu'au premier ordre de marche, le voi-
sin Que j e citais répondrait « présent ! »
sans claquer trop fort les talons, mais
en serrant les dents au bon moment.
Rien de défaitiste dans cette attitude.
Un peu de fatigue ; une « philosophie »
réaliste et qui ne va pas chercher midi
à quatorze heures.

D'un autre côté des hommes — sous-
officiers presque tous, bien que l'asso-
ciation soit ouverte à chacun — animés
d'un bel esprit patriotique, conscients
des responsabilités de l'armée et des
homme» qui la composent, qui en lut-
tant contre la lassitude des autres pen-
sent et agissent en soldats ponctu els au
civil comme ailleurs. Ils sont presque
20,000 répartis en 133 sections. Leur
idéal n 'est ni grotesque, ni prétentieux.
Plus actifs, plus démonstratifs, ils réta-
blissent le juste équilibre dans la façon
extérieure de témoigner son amour du
pays. Et , je l'ai dit à mon voisin ; ce
ne sont pas des chauvins ! (Au sens pé-
jorat if où on l'emploie aujourd'huii).

*********
Le comité central de cette importante

association s'était réuni à Neuchâtel le
samedi, après-midi et soir. Après d'acti-
vés démarches d'une section neuchate-
loise. celle que commande le sergent
Bernard Borel, il a été possible d'ob-

tenir que ces assises se tiennent en no-
tre ville avant que soit terminée l'an-
née du Centenaire.

De plus, il avait été décidé d'organi-
ser une véritable cérémonie pour remet-
tre les médailles et le» prix obtenus par
les quinze meilleurs de près de 4000 con-
currents lors des journées do Saint-Ga ll.
au mois do juin.

Comme lo nota le président central, le
sergent Faure, en ouvrant la manifes-
tation qui s'est déroulée dans la salle
du Grand Conseil , il ne messied pas,
pour un tel événement , de se départir
de la traditionnelle discrétion militaire.
Des quinze maîtres qui furent  reçus avee
les « honneurs de la guerre » sont vérita-
blement des soldats complets ; non pas
des champions spécialisés dans une dis-
cipline déterminée mais reconnus excel-
lents parmi les bons après avoir con-
couru dans de multiples exercices. Du
point de vue tactique, athlétique, tech-
nique, ce sont des as. Parmi eux, on
trouve deux Romands. Voici leurs
noms :

Elite : opl Sâgesser Willi , Langenthal ;
cpl Stucki Hans, Thoune; cpl Strahm
Ernest, Langenthal; sgt-maj. Jaggi André,
Bienne romande; sgt-maj. Kohler Oscar,
Huttwll; sgt Breiter Konrad , Andelfingen.

Landwehr : adj.-sof . Waeffler Gottfried,
Schaffhouse; sgt-maj. Hutter Joseph, Ber-
ne; adj-sof. BOhrer Oscar, Schaffhouse.

Landsturm : opl Schenk Karl , Berne;
sdt Gavln Alfred , Genève; sgt Brilgger
Adolf , Soleure; sgt Kiefer Albert, Olten;
sgt Strittmatter Gustave, Baden; fourr.
Probst Walter, Balsthal.

Les récompenses de leurs efforts fu-
rent remises à ces hommes au milieu
des applaudissements de l'assemblée,
formée par le comité central, les invi-
tés, au nombre desquels on doit signaler
— outre les délégués du département
militaire fédéral , du Conseil d'Etat et
de la ville de Neuchâtel — quatre mem-
bres d'honneur : le colonel Miiggli et
le lieutenant Meyer (tous deux de Neu-
châtel) et les adjud ants sous-officiers
Mœckli et Cuoni, les présidents des sec-
tions auxquelles appartiennent les vain-
queurs, une forte délégation de la com-
pagnie des sous-officiers de Neuchâtel.
et, à la tribune, le public.

Le lieutenant-colonel Schlepfer, prési-
dent du jury des championnats de Saint.
Gall (les compétitions ne se déroulent
que tous les quatre ans et avaient été
interrompues assez longtemps à cause
de la guerre) , prononça une allocution.

La Musique militaire jou a un pas re-
doublé. Puis M. Jean-Louis Barrelet , chef
du département militaire cantonal et le
colonel dommandant de corps Jules Bo-
rel, représentant M. Kobelt, adressèrent
leurs félicitatiohs aux maîtres (et à
leurs concurrents) et assurèrent les
sociétés de sous-officiers de la sympa-
thie des autorités civiles et militaires et,
plus largement, de l'affection du peuple
suisse.

Enfin l'assemblée se leva et les sol-
dats se mirent au garde-à-vous pour
saluer la bannière centrale de l'associa-
tion. En vérité, ce fut émouvant et dé-
pouillé de grandiloquence.

*********
Un vin d'honneur fut offert dan s la

salle des Chevaliers par l'Etat et la
villa de Neuchâtel.

Puis, à la fin d'un excellent repas
6ervi au Buffet de la gare, on entendit
encore un fi allocution du lieutenant-co-
lonel Truniger, président du comité
d'organisation des journées de Saint-
Gall. Il évoqua des souvenirs de ces fê-
tes et assura la population neuchate-
loise de la sympathie des Suisses orien-
taux , pour les Neuchâtelois, des Saint-
Galloi s en particulier qui comme nous,
sont fiers de leur établissement d'ensei-
gnement commercial.

Enfin M. Robert Gerber. conseiller
communal releva les mérites des ci-
toyens-soldats qui main tiennent et ra-
niment l'esprit patriotique de notre peu-
ple, puis il remercia la compagnie des
sous-officiers et son président, le ser-
gent Borel , de Neuchâtel, d'avoir per-
mis à notre ville de servir de cadre à
ces manifestations.

Tandis que, dans le meilleur esprit de
camara derie, les conversations particu-
lières se prolongeaient, le président mit
un terme à la partie officielle en re-
merciant chaque collaborateur de cette
réussite.

A.E.

j VAL-DE-TRAVERS ~j

FLEURIER

Un cycliste fait une chute
mortelle

Le frein de sa machine
avait sauté

(c) Dimanche après-midi, M. Eric-Carlo
Lauener rentrait de Pontarlier à bicy-
clette. En descendant du Haut de la
TOUT à Fleurier, le cycliste fit, quel-
ques .centaines de mètres après la Ro-
che Percée, une chute mortelle.

M. Lauener fut trouvé par un pié-
ton vers 17 h. 30 en dehors de la route.
Il avait le front enfoncé et plusieurs
autres blessures au visage. Il fut
transporté à l'hôpital où lo médecin
ne put que constater le décès.

L'enquête ouverte par le caporal
Edouard Magnin, chef du poste de
Fleurier. a révélé que le câble du frein
arrière de la bicyclette s'était rompu.

Aide-scieur â Colombier, M. Lauener
était marié et âgé de 28 ans.

Concert de «La Symphonie »
(c) Dimanche, en fin d'après-midi, l'or-
chestre « La Symphonie » a donné son
concert d'hiver au temple devant un très
nombreux auditoire.

Le premier morceau Inscrit au program-
me était la « Symphonie inachevée » de
Schubert. Cette œuvre magnifique n'était
pas interprétée pour la première fois par
l'ensemble fleurisan, mais c'est la pre-
mière fois, nous semble-t-il, qu'il est par-
venu à nous en faire éprouver toute la ri-
chesse avec une telle plénitude.

L'ouverture d'Adam «Si J'étais roi » fut
exécutée avec souplesse ainsi que « L'en-
tracte et la danse des bacchantes » de
Gounod, caractéristique du génie et de
l'érudition du grand maître français.

Enfin, la « Csardas » de Grossmann —
redemandée en « bis » — a mis un bril-
lant point final à ce beau concert.

En intermède, le quatuor à cordes de
l'orchestre a donné le « Concerto grosso
en ré majeur » de Corelli avec une unité
remarquable. A cette occasion, MM Ernest
Mamboury et Hugo Amiet ont ten\i les
soli de violon à la perfection.

Inutile de dire que chacune des pro-
ductions de « La Symphonie » fut chaleu-
reusement applaudie. En terminant, féli-
citons l'orchestre du beau k concert qu'il
vient de donner.¦ Tous les exécutants ont contribué au
succès mais 11 faut néanmoins souligner
que celui-ci est dû, en premier lieu, à la
direction de M. André Jeanneret , profes-
seur à Couvet, qui sait communiquer à
ceux qui sont sous ses ordres l'enthou-
siasme pour la belle musique avec une
maîtrise qui ne cesse de s'affirmer.

VAL-DE-RUZ
VILLIERS

« Monte-Cristo » succède
â < Guignol >

(c) Sous les auspices de la commission
scolaire, une séance de marionnettes fut
organisée la semaine dernière à la salle
communale. Durant plus d'une heure nos
enfants eurent la Joie d'applaudir les faits
et gestes de maitre « Guignol ». En effet ,
Ils vécurent des moments tantôt tristes,
tantôt gais, et cette représentation fut
pour eux Instructive en même temps que
délassante.

Vendredi après-midi, lors d'une séance
cinématographique, nos écoliers purent
suivre les aventures et péripéties du
« Comte de Monte-Cristo », histoire que
les Jeunes ne comprirent pas très bien.
La même représentation fut donnée le soir
pour les adultes qui eux par contre mon-
trèrent beaucoup d'intérêt pour ce film
qui malheureusement n'avait attiré que
peu de spectateurs.

JURA BERNOIS
TRAMELAN-DESSUS

Elections municipales
La commune de Tramelan-Dessus a

procédé dimanche à la réélection do ses
autorités municipales. Le maire socia-
liste, M. René Vuilleumier. qui n'était
pas combattu a été réélu par 803 voix
sur 873 votants.

Au Conseil municipal, le parti socia-
liste obtien t 6ix sièges et le groupement
libéral-paysan trois sièges. Le parti so-
cialiste gagne un siège au détriment des
paysans. Le parti socialiste gagne éga-
lement un siège au Conseil général, et
consolide sa majorité. La participation
au scrutin a été de 80 %.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Un père dénaturé
Il y a quelque temps, pour pumir un

de ses trois enfants, un bambin de trois
ans, un père dénaturé lui brûla la main
gauche avec un tisonnier chauffé au
rouge, et si grièvement que le pauvre
petit dut être transporté à l'hôpital.

Le coupable a été déféré à la justice.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 11 dé-

cembre. Température : Moyenne: 3.0; mln.î
1.5; max.: 4.8. Baromètre : Moyenne:
717.8. Eau tombée : 0.4. Vent dominant :
force : calme. Etat du ciel: couvert; un
peu de pluie pendant la nuit.

12 décembre. — Température: Moyenne:
3.3; mto.: 1.0; max. : 6.3. Baromètre :
Moyenne: 710;9. Vent dominant : Direc-
tion : est-nord-est; force : faible de 14 h.
à 16 h. environ. Etat du ciel : couvert;
brouillard le matin.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.6)

Niveau du lac du 10 déc., à 7 h. 30 : 429.48
Niveau du lac du 11 déc., à 7 h. 30 : 429.47
Niveau du lac du 12 déc. à 7 h. 30 : 429.40

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
pour le moment régime de fœhn avec ciel
variable. En général très nuageux. Quel-
ques précipitations probables au cours de
lundi, surtout dans l'ouest du pays et
dans le JUTS. Sur les montagnes assez
fort vent du sud, ensuite du sud-ouest.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGI ON Repose en paix.
Madame Georges Coulaz et son fil5Hubert , à Saint-Aubin ;
Monsieur Henri Coulaz, à Neuchâtel, et

ses enfants , à Bienne et Lausanne ;
Monsieur et Madame Jean Uberti, à

Neuchâtel ;
Madame et Monsieur P^ul Breguet-

Uberti , à Neuchâtel ;
les familles Uberti, Wandschneider,

Schoch, Mûri ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Georges COULAZ
leur 'cher époux, père, fils, beau-fils,
frère, beau-frère, oncle et parent , enlevé
à l'affection des siens, dans sa 49me an-
née, après une longue maladie supportée
avec courage, à l'hôpital de la Béroche,
le 11 décembre 1948.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
mardi 14 décembre 1948.

Culte à l'hôpital à 14 h. 30.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Ma grâce te suffit.
2 Cor. XII, 9.

Il n'y aura plus de nuit.
Apec. XXn, B.

Les familles parentes et alliées ont la
douleur de faire part du décès de

Madame

Jeanne BUCHENEL-BOVET
qu'il a plu à Dieu d'appeler en Son re-
pos, dans sa soixante-huitième année.

La cérémonie funèbre se fera dans la
plus stricte intimité.

Culte au crématoire de Neuchâtel,
mardi 14 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Pertuis-du-Sault
18, Neuchâtel.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire-part.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. XH, 9.

Monsieur Eugène Pari s, à Bevaix ; '
Madame et Monsieur Hermann Allen-

bach-Paris et leurs enfants, Roger, Willy
et Mariette, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Charles Burgat-
Paris, à Sauges ; '

Mademoiselle Rose Paris ;
Monsieur et Madame Ernest Paris et

leurs enfants, Elvia et Albert, à Bevaix ;
Madame et Monsieur Walter Jenny-

Paris et leurs enfants, Jacqueline, Marie-
Madeleine et Eugène, à Chez-le-Bart ;

Mademoiselle Cécile Miéville ;
Madame Albert Benoit-Miéville ;
Monsieur et Madame Louis Miéville,

leurs enfants et petits-enfants ;
les enfants et petits-enfants de feu

Monsieur et Madame Eugène Miéville ;
les enfants et petits-enfants de feu

Madame et Monsieur Edouard Cornu-
Paris ;

les enfants de feu Madame et Monsieur
Walther-Paris,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Eugénie PARIS
née MIÉVILLE

leur chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qu'il
a plu à Dieu de reprendre dans sa
81me année.

L'ensevelissement aura lieu à Bevaix,
lundi 13 décembre. Rendez-vous et culte
au temple à 13 h. 30.

Monsieur et Madame Auguste Breit-
haupt-Boveyron, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur O. Baldin-Breit-
haupt et leurs fils Gérard et Michel, à
Genève ;

Madame veuve Emma Schuhl. sa
sœur.

ainsi que les familles parentes et
alliées, à Bâle et en Alsace.

ont le grand chagrin d'annoncer le
décès de

Madame

Veuve Jean BREITHAUPT
née Emilie HERZOG

survenu à l'hospice de Perreux. dans
sa 85me année.

Neuchâtel. le 10 décembre 1948.
Venez â mol, dit Jésus, vous tous

qui êtes fatigués et chargés; Je vous
donnerai le repos.

Matth. XI, 28.
L'incinération. 6ans suite, aura lieu

à Neuchâtel. lundi 13 décembre.
Culte à la chapelle du crématoire à

13 h. 15.
Domicile : Rue De6or 3.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
et ne pas faire de visites.

Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

marché du travail
La situation du marché du travail et

l'état du chômage en novembre 1948 :
Demandes d'emploi 286 (202) ; places

vacantes 209 (216) ; placements 158 (136) ;
chômeur» complets 101 (37) ; chômeurs
partiels 31 (25).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Chronique musicale

Quelques invités ont eu le privilège
d'entendre, jeudi dernier, en fin d'après-
midi, dans les salons de l'hôtel DuPey-
rou, un des meilleurs quatuors à cordes
de l'heure actuelle. Il s'agit du « Nou-
veau quatuor italien » (Nuovo quar-
tetto italiano),  qui , au cours d'une tour-
née en Suisse et grâce à l'entremise gé-
néreuse d'un mécène de notre ville, a bien
voulu donner ici un concert privé dont
les auditeurs garderont le plus lumi-
neux et exaltant souvenir.

_ Privé, parce qu'en face de la multi pli-
cité des manifestations publiques de tou-
te espèce, en face surtout de l'incapa-
cité d'une société de plus en plus bla-
sée à discerner, en dehors de tout sno-
bisme, ce qui est au jour d'aujourd'hui,
véritablement bon et utile d'entendre,
les agences de concert et, bien sûr, les
artistes eux-mêmes — dont beaucoup, sa-
chons-le bien , sont dans une situation
matérielle des plus précaires — hésitent
à assumer les frais énormes qu'entraîne
l'organisation d'une audition publique.
Lorsqu'il s'agit, d'ailleurs, de musique
de chambre, la formule du concert par
invitation en un local de dimension res-
treinte est certes préférable à celle du
concert public dans une grande salle à
demi garnie. A condition , bien entendu ,
que nul esprit de coterie ne vienne ici
entraver la libre rencontre des vrais
amis de la musique.

Entendre des quatuors de Haydn , Mo-
zart et Boccherini dans un cadre aussi
approprié à leur style que le salon doré
de l'hôtel DuPeyrou, et les y entendre
interprétés avec tant d'art et de musica-
lité, est un plaisir des dieux. Chocun des
artistes de cet ensemble (Paolo Borciani ,
premier violon , Elisa Pegreffi , deuxiè-
me violon , Piero Farulli , alto, Franco
Rossi, violoncelle) témoigne, à lui seul,
d'une virtuosité et d'une sensibilité tou-
tes nourries aux plus belles traditions de
l'école d'archets italienne. Et les voici,
indissolublement unis, dans l'expression
la plus vivante, la plus alerte ou la plus
concentrée et pénétrante de cet art du
quatuor à cordes qui , depuis Haydn et
précisément Boccherini , a donné le jour
a tant de chefs-d'œuvre, à ce Debussy,
entre autres, qui brilla ici de ses feux
les plus rares. Et le fait de voir ce qua-
tuor jouer de mémoire — et il en est
ainsi , chose inouïe , de tout son réper-
toire — ajoute encore, s'il est possible,
à la vibrante homogénéité de ce que l'on
entend, à cette miraculeuse fusion, sous
le sceau de la musique, et de quelle mu-
sique, de ces quatre tempéraments fré-
missants et racés.

Cette manifestation était organisée par
M. Pierre-Antoine de Bavier, clarinettiste,
collaborateur de ces musiciens, et dont
on n'a pas oublié le remarquable con-
cours à l'un de nos concerts d'abonne-
ment. Ce qui nous valut encore, dans la
soirée, l'audition de l'immortel quintette
avec clarinette de Mozart. Une clarinette
aussi chantante, limpide et expressive
associée à un tel jeu de cordes pour une
telle musique — c'est nous faire goûter
ce que rien d'autre au monde, hors
l'amour, je pense, ne peut nous offrir.

Au cours d'une réception aimable-
ment offerte et qui permit un contact
fort sympathique entre musiciens et au-
diteurs, M. Eddy Bauer, recteur de notre
Université, exprima à ces artistes, en
termes particulièrement bienvenus, la
joie et la reconnaissance des invités,
leur ardent désir de les réentendre et
d'associer un plus nombreux auditoire à
ce plaisir. J.-M. B.

Le « Nouveau quatuor italien »
à l'hôtel DuPeyrou

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un appartement entièrement
détruit par un incendie

Un incendie dont les causes sont en-
core ignorées a éclaté en l'absence du
locataire dans un appartement de la
rue du Rocher. Le feu s'étant rapide.
ment propagé, il fallut évacuer les lo-
cataires de l'étage supérieur par les fe-
iiêtres. Les dégâts sont importants.

L'appartement sinistré et tout ce qu'il
con tenait sont complètement consumés.

LE LOCLE
I#e projet de budget

pour 1949
(c) Le Conseil communal soumettra au
Conseil général le projet de budget que
voici :

Dépenses courantes 3,835,847 fr. 35 ;
^amortissements 582,667 fr. 90 ; dépenses
extraordinaires pour actions de secoure
116,680 fr. ; total des dépenses 4,535,195
francs 25; recettes 4,154,952 fr. 87; déficit
présumé 380,242 fr. 38.

Comme les amortissements figurent
pour une somme de 582,667 fr . 90, l'amé-
lioration prévue de la situation est donc
de 202,425 fr. 52.

Vu l'abondance des matières
une partie de notre chronique
régionale est renvoyée en 4me
page.

Monsieur Emile Thiébaud , à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Jean-Louis
Berger-Thiébaud. à Neuchâtel ;

Les familles : A. Maurer-Sydler-
Koch, à Neuchâtel. J. Koch. à Bâle,
G. Koch, à Rheinfelden . P. et J. Koch,
à Peseux. B. Steiner-Koch, à Fontai-
nes ;

Les enfants et petits-enfants de feu
A. von Allmen-Koch, à Concise,

ainsi que les familles parentes et
allées,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du
décès de leur chère épouse, maman,
sœur, belle-sœur, tante et parente.

Madame Emile THIÉBAUD
née Sophie KOCH

que Dieu a rappelée à Lui dimanche.
12 décembre 1948, dans sa 78me année,
après une longu e et pénible maladie.

Je suis la résurrection et la vie.
Celui qui croit en moi vivra quand
même il serait mort.

Jean XI, 25.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

mercredi 15 décembre , à 13 heures.
Domicile mortuaire : Parcs 59.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Marc Bovet et ses enfants :
Jaqueline, Claude et Magali. Monsieur
et Madame Pierre Bovet. à Grand-
champ ;

Monsieur le pasteur et Madame
Jean-Jacques Bovet et leurs enfants, à
Stockholm, Monsieur et Madame Da-
niel Bovet et leurs enfants, à Rome,
Madame et Monsieur Francis Halb-
wachs et leurs enfants, à Aix-en-Pro-
vence ;

Monsieur et Madame Eric Bovet . à
Washington, Monsieur et Madame Os-
car Bovet. à Grandchamp. Mademoi-
selle Clarisse Bovet. à Neuchâtel ;

Madame Paul Bovet-de-Neuf ville.
Monsieur Maurice Bovet , à Grand-
champ, Mademoiselle Béatrice Bovet , à
Berne ;

Madame Jean Bovet. Mademoiselle
Jeanne Bovet. à Berne ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de Monsieur Charles
Babut, les enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants de Monsieur Ar-
nold Bovet. les enfants, petits-enfants
et arrière-petits-enfants de Monsieur
Jules Lenoir ;

Mademoiselle Emma Portner. Mon-
sieur et Madame Samuel Portner et
leurs enfa nts.

font part de la perte immense qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur époux , père. fils, frère, beau-frère,
gendre, neveu, cousin et ami.

Monsieur Marc-Félix BOVET
que Dieu a repris à Lui, vendredi 10
décembre 1948, dans sa quarante-cin-
quième année, ù la suite d'un accident.

Ce que l'Eternel demande de toi,
c'est que tu pratiques la Justice,
que tu aimes la miséricorde et que
tu marches humblement avec ton
Dieu. Michée VI. 8.

Le service funèbre aura lieu au tem-
ple de Boudry . lundi 13 décembre, à
13 heures. Départ de Grandchamp à
12 h. 30.

Le comité du Groupe des Sélection-
neurs du district de Boudry a le pro-
fond chagrin d'annoncer le décès, a la
suite d'un terrible accident, de

Monsieur Marc BOVET
membre fidèle de l'A.S.S.

L'ensevelissement aura lieu lundi
13 décembre, avec culte au temple de
Boudry, à 13 heures.

Le Groupe des eclaireurs de Boudry
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de

Monsieur Marc BOVET
père de Claude Bovet, chef de patrouille.
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